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L'USFP participe au Sommet du Parti communiste
chinois et des partis politiques mondiaux
Driss Lachguar : La solidarité entre Rabat et Pékin pour faire face à la crise sanitaire est
la meilleure preuve de la ferme volonté conjointe de consolider les relations bilatérales

Sur invitation de la direction du Parti com-
muniste chinois (PCC), l’USFP a pris part
mardi 6 juillet au sommet virtuel réunissant

pour son centenaire les dirigeants du PCC et
d’autres formations politiques du monde.

Dans son allocution d’ouverture lors de ce
sommet sous le thème «Pour la prospérité des
peuples : la responsabilité des partis politiques »,
le secrétaire général du PCC et président de la
République  populaire de Chine, Xi Jinping, a
passé en revue le long parcours historique du
PCC au cours des 100 dernières années et son
rôle important dans le renforcement du dévelop-
pement, du progrès et de la prospérité et l’éta-
blissement de relations solides avec divers
peuples du monde.

Xi Jinping a affirmé que le monde vit au-
jourd'hui un grand changement qu'il n'avait ja-
mais connu auparavant, qui a amené la
communauté internationale et les partis poli-
tiques dans divers pays du monde à déployer des
efforts considérables pour relever les défis nés
de la crise sanitaire de Covid-19, soutenir la re-
prise de la croissance économique mondiale et
protéger la stabilité internationale.

Il a également mis l’accent sur la poursuite

des guerres, des conflits, de la famine et des ma-
ladies dans certaines régions du monde, ce qui
place l’humanité toute entière à la croisée des
chemins : soit l'hostilité et l'affrontement, soit le
respect mutuel et la coopération, soulignant que
l'humanité doit relever les défis communs avec
l’unité, la solidarité, la coopération et la coexis-
tence pacifique.

A cet égard, Xi Jinping a appelé les partis po-
litiques à assumer leur responsabilité historique
et à militer pour le  bien-être des peuples et le
progrès de l'humanité.

En ce sens, il a exprimé la volonté du PCC de
travailler de concert avec les partis et organisa-
tions politiques des pays du monde entier pour
le bien-être des peuples et l’édification de la so-
ciété future.

Il convient de souligner que le Premier secré-
taire de l’USFP, Driss Lachguar,     a envoyé à cette
occasion un message enregistré au sommet, dans
lequel il a félicité, au nom de toutes les Ittihadies
et de tous les Ittihadis, les membres du PCC pour
le centenaire de sa fondation et les importantes ré-
formes qu’il a accomplies dans divers domaines.

Le dirigeant ittihadi a également exprimé sa
grande satisfaction des bonnes relations de coo-

pération entre le Royaume du Maroc et la Répu-
blique populaire de Chine, notamment avec la
déclaration conjointe signée par S.M le Roi Mo-
hammed VI et le Président Xi Jinping en mai
2016 concernant l’établissement d’un partenariat
stratégique entre les deux pays.

Driss Lachguar a mis en avant que la solida-
rité entre les deux pays pour faire face à la pan-
démie de Covid-19 est la meilleure preuve de leur
ferme volonté de consolider les relations bilaté-
rales afin de soutenir les intérêts communs, la
stabilité, la prospérité et le développement dura-
ble dans de nombreux pays, tout en soutenant
que le développement durable ne pourrait être
réalisé que dans un environnement humain ca-
ractérisé par la paix et la primauté du droit inter-
national, et à travers le règlement des conflits
internationaux et régionaux, en particulier la re-
cherche d'une solution définitive à la question
palestinienne.

Il a également affirmé que le développement
global ne pourrait être réalisé qu'en renforçant
les blocs régionaux dans diverses régions du
monde, y compris celle du Maghreb, dont la re-
naissance nécessite, entre autres, de trouver une
solution politique permanente, réaliste et consen-
suelle au conflit artificiel autour du Sahara ma-
rocain dans le cadre de l'initiative d'autonomie
présentée par le Royaume du Maroc.

Il y a lieu de souligner que plus de 500 partis
et organisations politiques de plus de 160 pays
ont pris part à ce sommet, dont l'USFP qui était
représenté par Ahmed El Aked, membre du
Conseil national du parti.

Et dans le cadre de la célébration du cente-
naire de la création du PCC, le Premier secrétaire
de l’USFP, Driss Lachguar, a participé à la récep-
tion organisée par l'ambassadeur de la Répu-
blique populaire de Chine au Maroc, Li Changlin,
mercredi 30 juin dernier à Rabat, en présence de
responsables gouvernementaux, d'hommes poli-
tiques, d'universitaires et de chercheurs s’intéres-
sant aux relations maroco-chinoises.

T. Mourad

Rencontre à Casablanca sur l'accélération 
de l'action climatique locale et mondiale 
Une rencontre de sensibilisa-

tion sur le thème "Accélérer
l’action climatique locale et

mondiale pour une transition juste et
équitable" se tiendra, ce vendredi, au
Centre de Casablanca d’éducation à
l’environnement dans le cadre de la
mobilisation de la société civile ma-
rocaine pour la COP 26.

Un communiqué conjoint de l'Al-
liance marocaine pour le climat et le
développement durable (AMCDD)
et de l’Association des enseignants
des sciences de la vie et de la terre in-
dique que cette rencontre permettra
de prendre connaissance de l’organi-
sation de l'AMCDD et des réalisa-

tions de l’Alliance et des Ongs envi-
ronnementales dans les domaines de
l’adaptation et l’atténuation des chan-
gements climatiques.

Cette rencontre a également
pour objectif  de recueillir les attentes,
les préoccupations et la position de la
société civile environnementale orga-
nisée dans le cadre de l'AMCDD vis-
à-vis des priorités et des objectifs de
l'Agenda de la COP 26 prévue du 1er
au 12 novembre à Glasgow en An-
gleterre. Elle permettra aussi de pren-
dre connaissance des efforts, des
réalisations et du leadership de la so-
ciété civile environnementale maro-
caine représentée par l’AMCDD en

matière de renforcement des capaci-
tés, de dialogue et de plaidoyer pour
l'adaptation et l'atténuation des effets
des changements climatiques au
Maroc. 

Un focus sur des actions de ter-
rain, menées par plusieurs membres
en matière d'éducation au change-
ment climatique, de développement
local résilient et neutre en carbone et
à l'atteinte des Objectifs de dévelop-
pement durable (ODD) de l'agenda
2030, sera aussi présenté.

L’AMCDD, qui a fortement
contribué au renforcement de la par-
ticipation de la société civile maro-
caine avec les réseaux africains et

internationaux de la société civile en-
vironnementale aux différentes COP,
vise à travers ces activités avec les
partenaires internationaux et natio-
naux de porter et amplifier les mes-
sages de la société civile marocaine et
africaine dans les débats de la 26ème
conférence des parties signataires de
la Convention cadre des Nations
unies sur les changements clima-
tiques. 

"Nos actions se poursuivront
pour faire de Glasgow un espace
d’action pour inciter les Etats à re-
hausser leurs ambitions climatiques
et à prendre de nouveaux engage-
ments", souligne la même source.
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La DMP interpellée par le Parlement
Système informatique opaque, dé-

pendance à l’égard de certaines
sociétés pharmaceutiques, prix des

médicaments élevés, ruptures d’appro-
visionnement en médicaments, difficul-
tés en matière d’inspection et de
contrôle,… telle est la situation du sec-
teur  des médicaments et de la pharma-
cie décrite par les membres de la
mission exploratoire temporaire à pro-
pos de la Direction du médicament et
de la pharmacie (DMP) au sein du mi-
nistère de la Santé, qui ont présenté un
rapport, ce mercredi 7 juillet en pré-
sence du ministre de la Santé, sur la si-
tuation financière et administrative de la
DMP et ses rapports avec les firmes
pharmaceutiques ainsi que son respect
des dispositions de la loi N°17.04 for-
mant Code du médicament et de la
pharmacie.  

Selon ce document, la situation du
secteur n’a pas évolué depuis la mission
parlementaire exploratoire de 2015. Plu-
sieurs recommandations et propositions
de cette mission sont restées lettre
morte six ans après.  C’est le cas de l’en-
couragement de l’industrie nationale en
médicament qui répond aujourd’hui à
seulement 51% des besoins nationaux
alors qu’elle était censée couvrir,  selon
les recommandations de 2015,  80% de
ces besoins. En effet, notre pays reste
dépendant de certaines sociétés phar-
maceutiques et de laboratoires fantômes
qui existent depuis le rapport de 2015 et
qui  importent des médicaments  à por-
tée stratégique pour nos concitoyens
étant fortement utilisés  pour le traite-
ment de maladies comme le cancer, le
diabète,  la tension artérielle,… A noter
qu’il s’agit de médicaments qui n’ont pas
d’analogues au Maroc. Le rapport  par-

lementaire a observé qu’entre 2018 et
2021, plusieurs missions d’inspection
ont été effectuées au sein de ces labora-
toires fantômes et que la DMP accom-
pagne ces établissements pour qu’ils
s’adaptent aux lois et aux règlements en
vigueur au niveau national et internatio-
nal. 

En outre, ledit rapport a enregistré
des ruptures d’approvisionnement de
certains médicaments importés bien
qu’ils puissent être produits au Maroc
notamment ceux relatifs aux maladies
chroniques et à l’anesthésiologie. Une
situation qui demeure compliquée d’au-
tant qu’il n’y a pas d’encouragement des
médicaments  génériques comme cela a
été décidé dans les recommandations de
la mission parlementaire de 2015. Dans
ce sens, les membres de la mission ex-
ploratoire temporaire ont révélé  des ac-
cusations  de complicité et d’entente
entre lobbies pharmaceutiques afin
d’entraver la procédure d’octroi d’auto-
risation de mise sur le marché (AMM)
en créant  des mesures artificielles pour
entraver la politique du médicament es-
comptée ou retarder  le processus  de
prise de décisions administratives rela-
tives aux médicaments génériques. 

La question des prix des médica-
ments a également été soulevée
puisqu’ils  sont  restés élevés par rap-
port à d’autres pays qui ont le même re-
venu par habitant, malgré les
recommandations et les débats publics
concernant cette question. A rappeler
que lesdits prix sont fixés depuis 2014
selon les prix pratiqués dans  les six pays
de référence (Arabie Saoudite, Belgique,
Espagne, France, Portugal, Turquie  et

dans le pays d’origine dudit médica-
ment). Il faut ajouter également à ce
prix les 10% qui représentent la marge
des charges de l’importation addition-
nées  à l’impôt et la marge de gain des
pharmaciens. 

S’agissant du fonctionnement et du
rôle de la DMP, ledit rapport a constaté
que le système informatique de cette ad-
ministration est fallacieux et manque de
transparence auprès des citoyens  et des
intervenants dans le secteur de l’indus-
trie pharmaceutique  et crée des pro-
blèmes au niveau de l’accès à
l’information. 

Des lacunes ont également été re-
censées concernant le contrôle des pro-
duits cosmétiques et des fournitures
médicales. En effet, ces derniers ne de-
mandent pas une AMM de la part de la
DMP et cette dernière n’a pas de pou-
voir exécutif  pour imposer des sanc-
tions concernant le contrôle et
l’inspection des produits de beauté et
des compléments alimentaires qui ne
respectent pas les conditions de sécurité
sanitaire. En cas de plainte, la Direction
suit les procédures juridiques en vi-
gueur, mais sans plus. 

Les services de la DMP ne contrô-
lent pas non plus les points de vente du
lait pour enfant dont le prix n’est pas
fixé comme c’est le cas pour les médi-
caments. Idem pour les compléments
alimentaires et les fournitures médicales,
les prix sont libres puisqu’il n’y a pas de
texte juridique encadrant cette question
sauf  pour les fournitures de type 3.

Concernant les autorisations de mise
sur le marché, les médicaments en pro-
venance de l’étranger ont droit à des

AMM sans passer par des missions
d’inspection comme le stipule la loi
17.04. Le service des médicaments et de
pharmacie se contente uniquement de
traiter et d’évaluer les dossiers et les do-
cuments pour s’assurer de la sûreté et de
la qualité du médicament. A noter que
la société concernée doit disposer d’une
usine pour la production des médica-
ments et doit déposer plusieurs docu-
ments  sur le nombre du personnel,
l’AMM n’est accordée qu’après contrôle
et inspection sur le terrain.

Comment les membres de ladite
mission envisagent-ils l’avenir du sec-
teur des médicaments et de la DMP ? Ils
recommandent la création d’une
Agence nationale du médicament et des
produits de santé  qui jouit de l’indépen-
dance administrative et de l’autonomie
financière pour remplacer l’actuelle
DMP et encourager l’industrie nationale
du médicament pour garantir l’indépen-
dance et la souveraineté en termes de
médicaments. 

Sur un autre registre, les membres de
la mission ont proposé la simplification
des procédures administratives via la gé-
néralisation de l’utilisation des plate-
formes numériques et le renforcement
de l’arsenal juridique encadrant le sec-
teur du médicament, à commencer par
la révision de la loi 17.04 portant Code
du médicament et de la pharmacie.

Ils  ont également exigé de garantir
la qualité des médicaments importés et
d’instaurer une politique du médica-
ment efficace garantissant l’accessibilité
au médicament en impliquant les ac-
teurs et les parties prenantes du secteur.

Hassan Bentaleb

La mission 
exploratoire a mis 
à nu des failles 
qui perdurent 

“
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Dr Moulay Said Afif, membre du comité scientifique de vaccination

La situation épidémiologique au Maroc demeure 
sous contrôle, mais il est nécessaire de rester vigilant
Le président du collège syndical national

des médecins spécialistes privés
(CSNMSP), et membre du comité

scientifique de vaccination, Moulay Said Afif,
a souligné que les deux vaccins adoptés au
Maroc sont efficaces contre les nouveaux va-
riants du coronavirus, à condition de se confor-
mer aux mesures préventives. M. Afif  revient,
dans un entretien accordé à la MAP, sur la cé-
rémonie de lancement et de signature de conven-
tions relatives au projet de fabrication et de mise
en seringue au Maroc du vaccin anti-Covid-19
et autres vaccins, présidée par S.M le Roi Mo-
hammed VI, et l’efficacité des vaccins adoptés
au Maroc contre ce virus.

Question : Le Maroc va pro-
duire, en vertu des conventions
conclues à ce sujet, le vaccin anti-
Covid, quel est à votre avis l’impor-
tance de ce projet ?

Dr Moulay Said Afif  : Au début, je
voudrais souligner que cette étape est
cruciale dans l'histoire de l'industrie des
médicaments au Maroc, et nous sommes
reconnaissants à S.M le Roi Mohammed
VI pour cette grande initiative, qui s'ins-
crit dans le cadre d'une approche globale
du Souverain quant à ce grand chantier
relatif  à la généralisation de la protection
sociale à l'ensemble des citoyens.

Cette étape intervient pour le renfor-
cement des réalisations accomplies par
le Maroc afin de lutter contre cette pan-
démie. Grâce à la Haute sollicitude de
S.M le Roi, le Maroc, qui est devenu le
premier pays africain quant au nombre
de personnes vaccinées, est parvenu à

vacciner toutes les catégories ciblées,
dans une première phase de cette opéra-
tion, ce qui a permis de réduire le nom-
bre des décès et des cas critiques. Il
convient de rappeler que le Maroc, qui
dispose d'une industrie de médicaments
à grand potentiel, a réussi à réaliser une
autosuffisance dans ce domaine. Nous
devons être fiers de notre industrie mé-
dicamenteuse nationale qui nous a per-
mis d'avoir des vaccins anti-Covid et de
produire des masques médicaux, alors
que des pays développés ont souffert
pour en fournir à leurs citoyens.

Quelle évaluation faites-vous de la
la situation épidémiologique au
Maroc, particulièrement après la dé-
tection de nouveaux cas du variant
indien?

En dépit de la hausse du nombre des
cas de coronavirus ou des variants in-
dien et britannique, la situation épidé-
miologique au Maroc demeure sous
contrôle, mais il est nécessaire de rester
vigilant et de respecter les mesures pré-
ventives en vigueur, puisque le ministère
a publié ces dernières semaines des com-
muniqués mettant en garde contre tout
relâchement et incitant les citoyens à
continuer à respecter les mesures pré-
ventives fixées par les autorités compé-
tentes pour éviter tout revers. Pour ce
qui est des foyers du nouveau variant in-
dien Delta, enregistrés à Casablanca et
Kénitra, ils ont été maîtrisés, grâce à la
vigilance des cadres des ministères de la
Santé et de l'Intérieur. 

Le ministère de la Santé a accé-

léré l'opération de vaccination et
élargi le cercle des bénéficiaires pour
parvenir à l'immunité collective,
quelle est l'importance de ces vac-
cins et pourront-ils être efficaces
contre le virus? 

Les vaccins Sinopharm et AstraZe-
neca restent efficaces contre la Covid-19
et même les nouveaux variants, y com-
pris ceux britannique et indien, mais cela
n'empêche pas de continuer à se confor-
mer aux mesures préventives en vigueur
pour éviter toute dégradation de la situa-
tion épidémiologique, tout en accélérant
l'opération de vaccination pour parvenir
à l'immunité collective. Le lancement par
le Souverain de l'opération de vaccina-
tion a eu un impact positif  qui a redonné
confiance aux citoyens et les a encoura-
gés à se faire vacciner et à faire face à
leurs suspicions et craintes au sujet de
l'efficacité du vaccin et ses effets secon-
daires.

Pour ce qui est de la situation épidé-
miologique, le ministère a fourni régu-
lièrement toutes les données relatives
aux cas enregistrés dans notre pays, et
même lors de la détection de cas des va-
riants britannique et indien qui ont pu
être maîtrisés.

Il est important de souligner que
malgré la vaccination et son efficacité,
on doit mettre en garde les citoyens
contre tout relâchement, car la personne
qui a reçu les deux doses peut ne pas être
contaminée, mais risque de transmettre
le virus à d'autres, c'est pourquoi les fa-
milles doivent continuer à respecter les

mesures préventives en vigueur, notam-
ment en cette période de festivités de
l'Aïd Al Adha marquée par d'intenses
déplacements et voyages.

En tant que professionnel et
membre du comité scientifique de
vaccination, comment évaluez-vous
les réalisations du Maroc dans sa
lutte contre la Covid-19?

Grâce à S.M le Roi, notre pays a pu
conclure deux conventions avec Sino-
pharm et AstraZeneca ayant permis la
réception d'importantes quantités de
doses de vaccin, et la vaccination des ca-
tégories ciblées, dans une première
étape, avant sa généralisation à l'ensem-
ble des citoyens.

Cette action proactive a permis
d'abord de réduire le nombre de décès
et ensuite celui des cas de contamination
parmi les personnes âgées et atteintes de
maladies chroniques et des cas critiques.

Certaines rumeurs font état de la
contamination de personnes complè-
tement vaccinées, qu'en est-il vrai-
ment?

Le vaccin ne protège pas à 100% et
la personne vaccinée peut produire sa
propre immunité sans que cela l'em-
pêche de porter le virus, ce qui requiert
le respect de toutes les mesures préven-
tives. Le vaccin protège de la maladie à
hauteur de 90%, et il est probable que
des personnes soient contaminées mal-
gré la vaccination, mais le nombre de ces
cas reste bien réduit.

Le meilleur moyen d'y faire face est
de continuer à respecter les mesures pré-
ventives, dont l'aération des maisons et
l'évitement des attroupements, aussi
bien dans les moyens de transport en
commun que dans les espaces publics,
alors que les personnes qui ont raté leur
rendez-vous de vaccination, pour
quelque raison que ce soit, sont appelées
à aller se faire vacciner afin d'éviter le
risque de contamination.
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Le ministère de la Santé met en garde contre 
la détérioration de la situation épidémiologique
Le ministère de la Santé a

mis en garde, mercredi,
contre la détérioration de

la situation épidémiologique,
après l'observation d'une accélé-
ration des contaminations au
nouveau coronavirus (Covid-19)
pour la deuxième semaine de
suite.

"Pour la deuxième semaine de
suite, le système national de veille
et de surveillance épidémiolo-
gique enregistre une accélération
des nouveaux cas de Covid-19 et
une hausse des cas graves, chose
qui laisse présager une nouvelle
détérioration de la situation épi-
démiologique en cas de persis-
tance de l'indifférence des
citoyens, la négligence et le non-
respect des mesures de précau-
tion et des gestes barrières", a
prévenu le ministère dans un
communiqué.

Cette situation préoccupante
intervient dans le sillage de la
levée des restrictions sur les
voyages internationaux et de la
reprise des activités sociales,
sportives et culturelles, doublées
de l'assouplissement avancé des
restrictions du confinement noc-

turne et des déplacements in-
ternes, a-t-il fait observer.

Afin d'éviter le recours au
durcissement des mesures, le mi-
nistère a appelé les citoyennes et
les citoyens à ne pas sous-estimer
la menace qui guette le pays, sur-
tout après l'apparition des cas de
variants mutants qui se propagent
rapidement et qui sont très conta-
gieux.

Le système de veille géno-
mique a, en effet, détecté de
nombreux cas résultant de va-
riants mutants du virus SARS-
CoV, dont 43 cas causés par le
mutant Delta dans quatre régions
du Maroc, poursuit-on.

A la lumière de toutes ces
données, il a été constaté malheu-
reusement un relâchement total,
voire l'absence du respect des
mesures préventives et des gestes
barrières les plus simples et qui
ne coûtent rien, en dépit des
alertes continues lancées par le
ministère de la Santé, qui précise
que la prise des deux injections
du vaccin contre la Covid-19
n'empêche pas la possibilité
d'être contaminé et de transmet-
tre le virus.

L'immunité collective requiert
la vaccination de plus des deux
tiers de la population au moins,
ce qui rend obligatoire la pour-
suite de l'observation et du res-
pect des mesures préventives
pour les personnes vaccinées ou

non, soutient le communiqué.
En conséquence, le ministère

appelle l'ensemble des citoyens à
respecter scrupuleusement les
mesures de précaution, notam-
ment la distanciation sociale,
l'évitement des rassemblements

inutiles, le port correct du
masque, la désinfection des
mains avant de toucher la
bouche, le nez ou les yeux, le la-
vage fréquent des mains avec de
l'eau, du savon ou de solutions
hydroalcooliques.

Le Maroc deviendra un hub
continental dans le domaine
de la production de vaccins 
Le Maroc, à travers le projet de fabrica-

tion et de mise en seringue du vaccin
anti-Covid-19, deviendra un hub

continental dans le domaine de la production
de vaccins, a indiqué la directrice du médica-
ment et de la pharmacie au ministère de la
Santé, Bouchra Meddah.

La responsable, qui était l'invitée mercredi
de l'émission matinale de la Radio d'informa-
tion marocaine "Rim Radio", a expliqué que
"le Maroc adhère aujourd'hui à la politique
africaine afin de réaliser la souveraineté vac-
cinale au niveau continental", faisant obser-
ver que l'Afrique a reçu moins de 2% des
doses du vaccin contre la Covid-19 au niveau
mondial, synonyme d'"un fossé sanitaire qui
crée un déséquilibre dans l'accès aux vaccins
dans un contexte épidémiologique exception-
nel".

Et d'ajouter que "les réalisations enregis-
trées dans le secteur de la santé sont le résul-
tat de la Sage Vision de S.M le Roi
Mohammed VI, en vue de réaliser un saut
qualitatif  au niveau de la souveraineté dans
le domaine de la santé", tout en rappelant que
le Souverain a plaidé pour l'adoption d'une
politique pharmaceutique efficace visant à as-
surer l'accès aux médicaments essentiels au
profit des citoyens et à encourager la produc-
tion locale de médicaments génériques et
d'équipements médicaux de qualité.

Grâce à ce projet d'envergure, "le Maroc
est passé au rang des pays fabricants de vac-
cins dans le monde, ce qui constitue un saut
qualitatif  et une étape historique", a-t-elle af-
firmé. La "souveraineté vaccinale" est venue
consolider le contenu de la politique pharma-
ceutique nationale sur laquelle travaille le mi-
nistère de la Santé en partenariat avec
l'Organisation mondiale de la santé (OMS)
pour la période 2021/2025, a-t-elle fait ob-
server, notant que l'industrie pharmaceutique
au Maroc a réalisé un chemin important et si-
gnificatif  au niveau continental avec des mé-
dicaments qui sont fabriqués et exportés à
l'étranger.

Pour Mme Meddah, le secteur pharma-
ceutique au Maroc connaîtra un saut qualita-
tif  au regard des nouvelles technologies,
méthodes, mécanismes et hautes technolo-
gies utilisés dans le Royaume en plus de la
présence des compétences marocaines et des
efforts concertés entre le public et les sec-
teurs privés. Dans ce contexte, elle a mis en
avant les effets et les dimensions de cette
"souveraineté vaccinale" sur le plan sanitaire
et ses répercussions positives sur la sécurité
sanitaire des Marocains en vue de faire face
à tout risque sanitaire potentiel, considérant
que l'émergence de virus mutés dicte le dé-
veloppement de vaccins dans les moyen et
long termes.

Takashi Shinozuka : La fabrication au Maroc 
du vaccin anti-Covid est un grand pas pour hisser 
le Royaume au rang des pays émergents 
Le lancement du projet de fabri-

cation et de mise en seringue au
Maroc du vaccin anti-Covid 19

est un "grand pas" de nature à hisser
le Royaume au rang des pays émer-
gents, a souligné l'ambassadeur du
Japon à Rabat, Takashi Shinozuka.

Par cette initiative, le Maroc vient
confirmer encore une fois sa volonté
d'aider les pays africains dans leurs ef-
forts de lutte contre le virus et de re-
lever les défis liés aux répercussions
de la crise sanitaire, a relevé M. Shino-
zuka dans une déclaration à M24, la
chaîne d'information en continu de la
MAP. "Grâce à l'implication person-
nelle de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, le projet de fabrication de vaccin
au Maroc devient réalité et les choses
sont déjà bien avancées pour atteindre
l'immunité collective et aider les pays
africains à lutter contre le virus", a dé-
claré l'ambassadeur qui a assisté au
Forum de la MAP.

Le diplomate japonais en poste
depuis janvier 2020 a affirmé que
"les entreprises nippones ont bien
raison de souligner que le Maroc est
une grande porte d'entrée au conti-
nent africain", soulignant l'intérêt
que porte son pays au développe-

ment de son partenariat avec le
Royaume.

Il s'est, par ailleurs, dit "impres-
sionné par le contenu du rapport de
la Commission spéciale sur le nou-
veau modèle de développement, qui
est le fruit d'un "grand travail intel-
lectuel collectif" en concertation
avec des milliers de Marocains, pour
notamment répondre à une situation
de crise sanitaire et ses répercussions
socioéconomiques.

"Nous sommes confiants dans la
résilience de la société marocaine qui
a une longue histoire" marquée par
l'implication de tous les acteurs pour
relever les défis, a-t-il noté, mettant
l'accent sur les différents axes du
rapport qui accorde un intérêt parti-
culier au partenariat public-privé et
au rôle du tiers-secteur, qui peut de-
venir un acteur fondamental du dé-
veloppement.

M. Shinozuka a cité à ce titre
quelques concepts novateurs du rap-
port comme la conciliation entre un
Etat fort et une société forte, le par-
tenariat public-privé pour un dévelop-
pement harmonieux et l'apport des
Marocains du monde pour relever les
cinq défis évoqués dans le rapport.
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La Coordination des familles des victimes de 
Gdeim Izik dénonce la déclaration de la rapporteuse 
spéciale au sujet du dénommé Naâma Asfari

La Coordination des fa-
milles et amis des vic-
times des événements de

Gdeim Izik a dénoncé et désap-
prouvé la déclaration de la rap-
porteuse spéciale sur les
défenseurs des droits de
l'homme, Mary Lawlor, au sujet
du dénommé Naâma Asfari, es-
timant qu'elle est contraire aux
principes devant régir l'action
des Nations-Unies.

Dans une lettre adressée à la
rapporteuse spéciale, le prési-
dent de la Coordination
Ahmad Atertour lui a signifié,
au nom des autres membres,
"notre condamnation et notre
désapprobation de cette décla-
ration qui se situe en porte-à-
faux avec les principes qui
devraient encadrer votre action
et faire de vous une défenseuse
des droits humains et de leur
valeur universaliste et non une
partisane des criminels et des
actes abjectes qu'ils ont com-
mis .. vous devriez vous ranger
du côté des vraies victimes et
non pas instrumentaliser les va-
leurs des droits de l'Homme
pour justifier des exactions bar-
bares".

M. Atertour a indiqué avoir
suivi, en sa qualité de président
de la Coordination, la déclara-
tion faite le 1er juillet par la rap-
porteuse spéciale dans laquelle
elle a appelé à "cesser de cibler
les défenseurs des droits de
l'Homme", disant avoir perçu,

au départ, "un appel de bonne
augure car moi-même je dé-
fends les principes universels
des droits de l'Homme, dont le
droit à la vie".

Or, s'est-il lamenté, "reve-
nant sur votre déclaration,
j'étais très étonné de vous voir
évoquer le dénommé Naâma
Asfari et le présenter à l'opi-
nion publique internationale
comme étant un défenseur des
droits de l'Homme au Sahara,
une qualification qui m'a
poussé à m'interroger sur les
motivations larvées de cette dé-
claration et sur la non confor-
mité de celle-ci avec les droits
de l'Homme et les idéaux sous-
tendant l'action des Nations
Unies et de ses experts".

"Il convient de vous rappe-
ler, d'abord, en ma qualité de
président de la Coordination
composée des victimes des évé-
nements de Gdeim Izik qui ont
été lynchées, tuées et dont les
corps ont été mutilés de façon
exécrable, inhumaine et antipo-
dale des Chartes internationales
des droits de l'Homme, avec un
bilan de 11 morts, victimes de
la violence sanguinaire perpé-
trée par les criminels qui
contrôlaient le camp de Gdeim
Izik et qui s'en sont pris avec
des armes blanches aux mem-
bres des forces publiques et de
la protection civile  désarmés,
ce qui a donné lieu à une véri-
table tuerie contre nos enfants

qui démantelaient le campe-
ment conformément à la loi, de
manière pacifique et sans vio-
lence aucune".

"C'est ce même dénommé
Naâma Asfari, à qui l'on a
voulu attribuer le titre de mili-
tant droit-de-l'hommiste, qui
commandait ces groupes armés
s’adonnant à des violences
d'une gravité extrême et roulant
à bord de 4x4 sur les membres
de forces de l'ordre qu'ils ont
égorgés et dont ils ont mutilé
les cadavres et uriné dessus, li-
vrant des scènes non moins
barbares que celles de Daesh en
Syrie et en Irak", a ajouté M.
Atertour.

"Ces actes sont contraires
aux traités internationaux et à
la Charte des Nations Unies qui
sacralise le droit à la vie, consi-
déré comme l'un des princi-
paux droits élémentaires
consignés dans la Déclaration
universelle des droits de
l'Homme. Ce droit a été foulé
aux pieds par la bande guidée
par Naâma Asfari".

"Naâma Asfari et ses com-
plices ont été jugés devant le
tribunal militaire en 2010 avant
que la Cour de cassation n'an-
nule ce verdict et ne le renvoie
devant une juridiction civile
spécialisée qui n'était autre que
la Cour d'appel de Rabat, béné-
ficiant ainsi de l'amendement
de la loi portant Code de la jus-
tice militaire, suite à quoi ils ont

eu droit à un procès qui s'est
déroulé en présence d'observa-
teurs internationaux et natio-
naux, du Conseil national des
droits de l'Homme et des re-
présentants des autres institu-
tions nationales concernées de
même qu'il a été couvert mé-
diatiquement par la presse na-
tionale et internationale qui en
a suivi les péripéties, tout en
prenant connaissance des diffé-
rentes preuves incriminant As-
fari et ses coaccusés et visionné
des vidéos qui dévoilent le vrai
visage de cet individu".

"Ces vidéos donnent à voir
des appels à la violence lancés
par Naâma Asfari (..) et le tri-
bunal a accédé à la demande de
tous les prévenus pour les sou-
mettre à une expertise médicale
car prétendant être victimes de
torture. La juridiction a aussi
donné suite favorable aux de-
mandes de témoignages expri-
mées par leur défense avant de
les condamner au terme d'un
procès équitable qui a respecté
les différents standards interna-
tionaux édictés par le Pacte in-
ternational relatif  aux droits
civils et politiques".

"Nous nous attendions de
votre part, avant de faire une
telle déclaration, de vous réfé-
rer à ma personne, en ma qua-
lité de président de la
Coordination, de m'écouter et
de constater la souffrance
continue des familles des vic-

times, une souffrance morale et
physique.. Nous nous atten-
dions à ce que vous écoutiez,
de manière indépendante et im-
partiale, les victimes du dé-
nommé Naâma Asfari et de ses
acolytes afin de faire triompher
la valeur de la vie ainsi que ce
droit qui a été piétiné par ces
individus et dont nos enfants
ont été les victimes", a pour-
suivi M. Atertour.

"Nous déplorons votre dé-
claration qui a ravivé les souve-
nirs de l'injustice dont nous
avons été victimes et rouvert
les plaies inguérissables des
agressions contre nos fils et
dont le dénommé Naâma As-
fari n'a affiché aucun regret de
même qu'il n'a pas adressé de
condoléances aux familles éplo-
rées", ajoute le texte de la lettre.

Cette déclaration "vous
situe en contradiction avec le
poste que vous occupez
comme experte onusienne et
avec les principes de la Charte
des Nations Unies et tous les
Pactes internationaux des
droits de l'Homme .. Par vos
propos, vous vous rangez,
étrangement, du côté d'un cri-
minel et d'un assassin qui a été
condamné par la Justice à la
suite d’un procès équitable".

"En suivant votre déclara-
tion désapprouvée par tous les
experts onusiens et tous les mi-
lieux défenseurs des droits de
l'Homme dans leur totalité et
leur universalité, nous consta-
tons avec étonnement le degré
de similarité avec le discours du
représentant permanent de
l'Algérie au Conseil des droits
de l'Homme, ce qui pose plu-
sieurs interrogations sur la syn-
chronicité de ces déclarations
qui s'échinent à inverser les vé-
rités et à présenter les victimes
comme des malfaiteurs et, pis
encore, présenter les assassins
comme militants des droits de
l'Homme, livrant, somme
toute, une scène surréaliste iné-
dite dans les annales des com-
missions onusiennes".

"Dans l'attente de votre ré-
ponse, nous saisissons cette oc-
casion pour attirer votre
attention qu'il fallait communi-
quer avec nous en tant qu’As-
sociation. A cet effet, nous
sommes disposés à vous pré-
senter toutes les clarifications",
a conclu M. Atertour.

Ph: Archives
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L’accord du 1er juillet signé par 131
pays pour établir un taux d’impo-
sition minimum mondial d’au

moins 15 % pour les sociétés multinatio-
nales (EMN) et réaffecter les droits d’im-
position est un pas en avant. Mais l’accord
tel qu’il se présente représente une autre
occasion manquée d’obtenir un résultat
équitable pour les pays en développement.

Il est bon que les efforts multilatéraux
pour réformer la fiscalité mondiale soient
de retour. C’est en grande partie parce que
l’administration du président américain Joe
Biden veut mettre fin à la course vers le
bas des taux d’imposition des sociétés –
un concours qui n’a profité qu’aux paradis
fiscaux. Dans la plupart des cas, la baisse
des taux d’imposition non seulement n’a
pas réussi à attirer de nouveaux investisse-
ments dans les pays, mais a également
privé les gouvernements des fonds dont
ils avaient besoin pour atteindre leurs ob-
jectifs sociaux et améliorer leurs infrastruc-
tures.

Mais le nouvel accord fiscal reflète les
déséquilibres dans les relations de pouvoir
mondiales. Les pays du G7 ont soumis
l’accord qu’ils ont conclu le mois dernier
aux 139 pays qui font partie du cadre in-
clusif  OCDE/G20 sur l’érosion de la base
d’imposition et le transfert de bénéfices.
Face à un choix à prendre ou à laisser, la
plupart des pays en développement ont
accepté, malgré d’importantes réserves.
Mais une poignée – dont le Nigeria, le
Kenya et le Sri Lanka – ne se sont pas ins-
crits. Et même certains de ceux qui l’ont
fait ont clairement indiqué que les négo-
ciations n’étaient pas terminées.

Plusieurs problèmes importants de-
meurent. Le premier est que le taux d’im-
position minimum proposé de 15% est
trop bas pour décourager le transfert de
bénéfices par les multinationales. Cela re-
flète la préférence de plusieurs pays déve-
loppés pour protéger leurs propres
entreprises mondiales plutôt que de suivre

l’exemple des Etats-Unis et de l’Argentine,
qui avaient réclamé un taux d’imposition
minimum de 21%, et de nombreux pays
africains, qui ont proposé un taux de 20%.
Et pour la plupart des pays d’Amérique la-
tine ou d’Afrique, qui avaient des taux
moyens d’imposition des sociétés de 26 %
et 27%, respectivement, en 2020, un taux
minimum global d’environ 15% ne ferait
pas grand-chose pour réduire les incita-
tions au transfert de bénéfices. Plusieurs
pays peuvent ainsi adopter unilatéralement
un taux minimum plus élevé.

De plus, selon la proposition conve-
nue à l’OCDE, la plupart des recettes fis-
cales supplémentaires iront aux pays
d’origine des multinationales, et non aux
pays dits «sources» où ces entreprises font
des affaires et génèrent des bénéfices. Un
certain nombre d’économies en dévelop-
pement souhaitent que les pays sources
aient la priorité dans l’application de l’im-
pôt minimum, en particulier sur les reve-
nus d’intérêts, les redevances, les
paiements de services et les gains en capi-
tal des multinationales. L’accord actuel leur
permettrait d’appliquer l’impôt minimum
uniquement aux intérêts, aux redevances
et à un ensemble de paiements encore à
définir.

Le montant des revenus générés par
l’impôt minimum dépendra du taux. C’est
vital pour les pays en développement. 

Une étude récente de l’Observatoire
fiscal de l’UE montre qu’avec un taux
d’imposition de 15%, le Mexique,
l’Afrique du Sud et le Brésil pourraient ga-
gner respectivement 500 millions d’euros
(592 millions de dollars), 600 millions
d’euros et 900 millions d’euros supplé-
mentaires. Le taux minimum de 25% pré-
conisé par la Commission indépendante
pour la réforme de la fiscalité internatio-
nale des entreprises rapporterait 1,3 mil-
liard d’euros supplémentaires pour le
Mexique, 3 milliards d’euros pour
l’Afrique du Sud et 7,4 milliards d’euros

pour le Brésil.
L’accord de l’OCDE introduit égale-

ment une formule pour répartir les béné-
fices globaux des multinationales à des fins
fiscales. Mais il ne s’appliquerait qu’aux en-
treprises dont le chiffre d’affaires mondial
annuel dépasse 20 milliards d’euros et
dont les marges bénéficiaires représentent
au moins 10% du chiffre d’affaires. De
plus, seuls 20 à 30% de leur bénéfice dit
«résiduel» au-dessus de ce seuil seraient
soumis à l’impôt dans les pays où il est gé-
néré. Cette nouvelle règle pourrait donc
générer moins de 10 milliards de dollars
de revenus supplémentaires au niveau
mondial par an.

La principale demande des pays en dé-
veloppement a toujours été une réaffecta-
tion significative des droits d’imposition
aux pays d’origine. Le G-24, le principal
regroupement d’économies en dévelop-
pement dans les pourparlers, a demandé
que 30 à 50% des bénéfices résiduels
soient réaffectés, tandis que l’African Tax
Administration Forum (ATAF) en de-
mande désormais au moins 35% .

Une solution plus simple consisterait
à répartir les bénéfices mondiaux des mul-
tinationales entre les pays selon une for-
mule basée sur les principaux facteurs
générateurs de bénéfices tels que l’emploi,
les ventes, les actifs et l’utilisation des res-
sources. Mais les précédentes demandes
du G-24 et de l’ATAF de répartir un pour-
centage de tous les bénéfices, qu’ils soient
courants ou résiduels, aux pays sources ont
été rejetées.

Un autre problème est que les signa-
taires de l’accord de l’OCDE sont invités
à supprimer les mesures unilatérales telles
que les taxes sur les services numériques.
De nombreuses économies en développe-
ment ne sont pas heureuses d’annuler ces
prélèvements ou de limiter leurs options
pour taxer les multinationales numériques
à l’avenir.

La dernière préoccupation est l’exi-

gence que les pays en développement ac-
ceptent l’arbitrage obligatoire des diffé-
rends. Beaucoup ont historiquement
considéré cela comme une atteinte à leur
souveraineté nationale. Ils soulignent éga-
lement les résultats non transparents et les
coûts prohibitifs, ainsi que le fait que la
plupart des arbitres viennent de pays dé-
veloppés.

Mais l’annonce du 1er juillet n’est pas
la fin du chemin. Bien que le G20 soit sus-
ceptible d’approuver la proposition cette
semaine, les négociations se poursuivront,
avec un accord final attendu en octobre.
Pour changer le résultat, les pays en déve-
loppement doivent maintenant faire pres-
sion pour un taux d’imposition minimum
global plus élevé et une plus grande réal-
location des droits d’imposition, et refuser
l’arbitrage obligatoire.

La lutte pour un système fiscal inter-
national plus juste se poursuivra au-delà
de ce processus actuel, peut-être dans un
forum plus inclusif, comme l’a récemment
soutenu le Groupe d’experts des Nations
unies sur la responsabilité financière inter-
nationale, la transparence et l’intégrité. Les
mois à venir seront essentiels pour garantir
que l’accord final ne reflète pas simple-
ment les intérêts des économies riches,
mais génère plutôt des revenus supplé-
mentaires importants pour tous les pays,
y compris ceux qui en ont le plus besoin.

Par José Antonio Ocampo 
et Tommaso Faccio

José Antonio Ocampo, ancien ministre des
Finances de Colombie et sous-secrétaire général des
Nations unies, est professeur à l’Université de Co-
lumbia et président de la Commission indépen-
dante pour la réforme de la fiscalité internationale
des entreprises. 

Tommaso Faccio est maître de conférences en
comptabilité à la Nottingham University Business
School et chef  du secrétariat de la Commission in-
dépendante pour la réforme de la fiscalité interna-
tionale des entreprises.

Comment garantir un accord 
fiscal mondial plus équitable
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La SCR ouvre 
un bureau de 
représentation
à Johannesburg 

Dans le cadre de sa stratégie d’ex-
pansion à l’international et notam-
ment son ambition d’être un leader
régional et continental, la Société
centrale de réassurance (SCR), filiale
de la Caisse de dépôt et de gestion
(CDG) poursuit son rayonnement au
sein du continent africain et renforce
son implantation en ouvrant un bu-
reau de représentation en Afrique
australe.

Quatrième bureau de représenta-
tion en Afrique après le Rwanda, la
Côte d’Ivoire et l’Égypte, ce nouveau
bureau de la SCR sera basé à Johan-
nesburg à titre de Hub pour la zone
Afrique australe et sera dirigé par Ste-
phan Lewin. 

M. Stephan a occupé pendant
plus de 30 ans des postes de respon-
sabilité dans des compagnies de pre-
mier plan de courtage et de
réassurance en Afrique du Sud. Par
son expérience et son réseau, il ac-
compagnera la SCR vers une nou-
velle étape de son développement en
Afrique.

Avec ce nouveau bureau de re-
présentation, la SCR renforce son
positionnement au niveau de
l’Afrique australe afin d’être à même
d’accompagner et de servir les be-
soins de cette région caractérisée par
une économie dynamique, en pleine
expansion. 

Érigé en levier de croissance et
d’amélioration de la rentabilité dans
le cadre du plan stratégique 2021-
2023, « We Transform Tomorrow
Together (We 3T) » validé par le
Conseil d’administration de la SCR,
le développement international de la
SCR concourt à renforcer son statut
de réassureur leader régional africain
et du Moyen-Orient et partenaire his-
torique du secteur des assurances au
sein du continent. 

Ainsi, l’ancrage africain de la
SCR, sa connaissance éprouvée du
marché, ses bons ratings, son exper-
tise et les partenariats noués sont au-
tant d’atouts pour accélérer le
développement continental du pre-
mier réassureur de la place du
Royaume du Maroc.

Créée en 1960 par la Caisse de
dépôt et de gestion (CDG), au len-
demain de l’indépendance, la Société
Centrale de réassurance, premier
réassureur du Maroc, a pour vocation
d’accompagner les grands chantiers
du Maroc en réassurant les risques
relatifs aux projets.

La SCR occupe aujourd’hui une
position de leader sur le marché ma-
rocain de la réassurance et joue un
rôle d’investisseur institutionnel en
participant à la conservation des
primes au niveau national et à la mo-
bilisation de l’épargne dans l’écono-
mie du pays. 

La SCR gère un portefeuille de
300 clients et opère dans plus de 50
pays notamment en Afrique et au
Moyen-Orient ainsi qu’en Inde et
en Chine.

Le Groupe KSB, leader mondial du marché
des pompes et robinetterie, annonce la no-

mination de Nezha Bakhali en tant que directrice
générale de KSB Maroc pour poursuivre le dé-
veloppement et la gestion de ses activités dans le
Royaume.

Riche d’une expérience de près de 25 ans
dans des grandes entreprises multinationales et
nationales, Mme Bakhali avait rejoint KSB
Maroc en 2019 en tant que chef  de département
Distribution, poste où elle s’est distinguée en
élargissant le réseau de distribution de KSB sur
le territoire marocain.

«Nous sommes ravis de nommer une femme
à la tête de KSB Maroc», annonce Dr. Sven
Baumgarten, président régional de KSB Moyen-
Orient, Afrique & Russie, avant de poursuivre :
«Avec sa solide, riche et longue expérience dans
la vente, la distribution et le management, Nezha

est bien placée pour tirer le meilleur parti du suc-
cès de notre entreprise marocaine et développer
ses activités sur le marché local». Tout au long de
sa carrière, Nezha a occupé plusieurs postes de
responsabilité dans les domaines du manage-
ment, des ventes et du commercial dans des or-
ganisations de renoms dont notamment 14 ans
passés chez Schneider Electric. 

«Je suis autant fière de faire partie du Groupe
KSB, une entreprise qui promeut la parité genre,
que ravie d’avoir gagné la confiance de son ma-
nagement pour chapeauter sa filiale au Maroc»,
déclare de son côté la nouvelle directrice générale
de KSB Maroc.

Nezha Bakhali succède ainsi à Yassine Mel-
louk qui a occupé le poste de directeur général
de KSB Maroc depuis 2012 et qui a été promu,
au sein de la région, à la tête de KSB Middle East
à Dubaï (EAU). 

KSB nomme Nezha Bakhali à la tête de sa filiale marocaine 

Le Centre régional de l’investis-
sement Marrakech-Safi (CRI)

a annoncé le lancement de la pre-
mière «Caravane de l’entrepreneu-
riat», une initiative en quête de

jeunes entrepreneurs dans l’en-
semble de ladite région. 

Organisée en coopération
avec la wilaya de la région de Mar-
rakech-Safi, les provinces relevant
de cette partie du territoire natio-
nal, les autorités locales, la Caisse
centrale de garantie (CCG),
l’Agence nationale pour la promo-
tion de l’emploi et des compé-
tences (ANAPEC) et les banques
partenaires, cette caravane a pour
objectif  d’engager une dynamique
entrepreneuriale efficace et perti-
nente au cœur des lieux de rési-
dence des personnes ciblées, et
plus précisément dans le monde
rural, a indiqué le CRI de Marra-
kech-Safi dans un communiqué
publié récemment.

Ainsi, du 6 au 31 juillet cou-
rant, la caravane va sillonner
chaque province et aura pour mis-
sion de promouvoir divers plans
et initiatives pour soutenir la créa-
tion d’entreprises auprès des
jeunes porteurs de projets.

Précisons que cette initiative

informera les jeunes sur un certain
nombre de programmes et d’ini-
tiatives d’accompagnement dont
le Programme national intégré
d’appui et de financement de l’en-
trepreneuriat (PIAFE), initié par
Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
et le Programme d’inclusion éco-
nomique des jeunes, dirigé par la
Banque mondiale (BM) en coopé-
ration avec l’Initiative nationale
pour le développement humain
(INDH). Il est à noter que ce der-
nier programme aide les jeunes à
accéder à des formations via des
structures dédiées, ce qui leur per-
met d’obtenir une subvention à la
fin de leur parcours.

Inscrite au cœur de la réforme
des CRI, cette démarche a pour
objectif  d’élargir la vision de l’en-
trepreneuriat chez les jeunes por-
teurs de projets et de créer une
dynamique de micro-entreprises
pérenne.

Le CRI de Marrakech-Safi a
précisé que tous ces programmes
permettront aux jeunes popula-

tions rurales d’appréhender et de
comprendre les méthodes entre-
preneuriales, d’apprendre à dépo-
ser des documents pour créer une
TPE (toute petite entreprise) ou
toutes les démarches pour les pe-
tites et moyennes entreprises, ainsi
que le processus de sélection des
projets soutenus par les pro-
grammes.

Par conséquent, compte tenu
de la crise économique à laquelle
le Maroc et le monde sont
confrontés, en raison de la pandé-
mie de Covid-19, la «Caravane de
l’entrepreneuriat» ambitionne de
sensibiliser les jeunes à créer leurs
propres activités à revenus tout en
leur présentant l’ensemble des of-
fres disponibles et en les soute-
nant dans la concrétisation de
leurs projets sur le terrain, en les
initiant aux  démarches adminis-
tratives, au financement et à la
gestion, a expliqué le CRI.

Ainsi, dans l’approche locale,
la «Caravane de l’entrepreneuriat»
se propose de «consolider et d’éta-
blir une reconnaissance des obsta-
cles que les jeunes entrepreneurs
rencontrent».

A travers cette initiative, le
CRI de Marrakech-Safi et ses par-
tenaires entendent augmenter le
nombre de projets créés et élargir
la structure entrepreneuriale via
une information efficace et des
actions influentes.

A noter que le CRI de Marra-
kech-Safi œuvre dans la perspec-
tive de développer les
investissements à petit ou à grand
volume.

A cette fin, il veille à créer un
environnement d’investissement
favorable, influant la volonté de
l’entreprise d’investir à des fins de
production, l’objectif  étant d’uti-
liser des stratégies d’investisse-
ment dans les infrastructures pour
influencer le développement éco-
nomique au niveau régional.

El Mehdi Belatik (stagiaire) 

Lancement de la caravane de l’entrepreneuriat
dans la région de Marrakech-Safi

“Une initiative 
nationale 
intégrée visant 
à sensibiliser 
les jeunes à créer
leurs propres 
activités 
à revenus
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Le Maroc sera au rendez-
vous à l'Expo 2020 Dubaï
pour partager sa vision am-

bitieuse d'un avenir durable et ap-
porter sa contribution aux efforts
et à la collaboration mondiale pour
une relance économique post-
covid, a affirmé le Commissariat
général de la Section marocaine.

Dans un communiqué publié
mardi, le Commissariat général a
dévoilé les orientations de la par-
ticipation du Maroc à l’Exposi-
tion universelle Dubaï 2020.
Cette édition, la première orga-
nisée dans un pays de la région
MEASA (Moyen-Orient –
Afrique – Asie du Sud), se dé-
roulera du 1er octobre 2021 au

31 mars 2022, sur une durée de
6 mois, rapporte la MAP.

Expo 2020 Dubaï représen-
tera ainsi une formidable vitrine
scientifique, industrielle, techno-
logique et culturelle pour le
Royaume, souligne le communi-
qué, précisant que le thème du
Pavillon Maroc "Héritages pour
l’avenir – depuis des origines ins-
pirantes… vers un progrès dura-
ble", invitera les visiteurs à
(re)découvrir le Maroc, son his-
toire, son identité, ses réalisa-
tions tangibles et sa vision du
futur.

"C’est notre dynamisme et la
force de notre engagement que
nous souhaitons présenter au
monde, en donnant à voir un
Maroc, au-delà de ce que nous
pouvons imaginer", selon Mme
Nadia Fettah Alaoui, la Commis-
saire générale de la Section ma-
rocaine.

Déclaré Legacy Pavilion, le
Pavillon Maroc perdurera après
l’Exposition au sein du District
2020 de Dubaï, un nouvel en-
semble urbain appelé à devenir
un centre mondial connecté,
dédié à la prochaine génération
d’innovateurs.

À Dubaï, le Maroc s’exposera
à travers son patrimoine ances-
tral, naturel et culturel, ses sa-
voir-faire et ses talents singuliers,

tous porteurs d’avenir et d’espoir
pour un futur meilleur.

Le Pavillon sera l’occasion
d’aller à la rencontre des Maro-
caines, des Marocains, de leurs
valeurs, et donnera aux millions
de visiteurs attendus l’occasion
de s’émerveiller du dynamisme
de la jeunesse du pays, de sa ca-
pacité à construire, à innover, à
surmonter les défis, à s’inscrire
dans des logiques durables de
développement et de paix, selon
le communiqué.

"C’est un Maroc historique-
ment porté par sa capacité à se
réinventer sans cesse et à s’ins-
crire dans une vision pérenne et
durable pour les générations fu-
tures, qui sera présenté à Dubaï",
peut-on encore lire.

Le Pavillon Maroc sera le pa-
villon de tous les Marocains, qui
seront mobilisés dès à présent à
travers un riche programme de
contenus participatifs sur les ré-
seaux sociaux. A partir du 1er
octobre 2021 et pour toute la
durée de l’Exposition, un dispo-
sitif  inédit sera déployé, incluant
une riche programmation artis-
tique et culturelle, qui impliquera
le grand public marocain d’ici et
d’ailleurs.

D’une superficie intérieure
de 3 500 m2, le Pavillon Maroc
proposera une expérience sur-

prenante à la fois informative,
immersive et participative. La vi-
site, pensée comme une déam-
bulation autour d’un patio
central, donnera accès à 13 salles
sur 7 étages, présentant chacune
un univers unique : une expé-
rience scénographique à portée
didactique, une expérience artis-
tique à vocation inspirante, le
tout dans une forme attractive et
ludique qui impliquera aussi bien
le corps que l’esprit. Le Pavillon
Maroc hébergera également une
salle de conférences, un espace
B2B, un espace VIP, un restau-
rant gastronomique, un street
food, une tisanerie et une bou-
tique.

Durant six mois, le Maroc
proposera une programmation
culturelle et artistique au sein de
son pavillon et dans les diffé-
rents espaces mis à disposition
au sein du site Expo 2020 Dubaï.
Cette programmation inclura ex-
positions, performances, specta-
cles, concerts, animations,
défilés, valorisant la diversité cul-
turelle de toutes les régions du
Royaume. Des temps forts sont
prévus, avec comme point
d’orgue le National Day du
Maroc, le 26 décembre 2021,
date à laquelle le pays sera mis à
l’honneur.

Le Royaume déploiera, à

cette occasion, un programme
particulièrement fédérateur et
festif. Cette journée permettra à
tous les visiteurs, et au-delà, de
s’immerger dans la culture et l’ef-
fervescence artistique du pays.

Dans son Pavillon et au ni-
veau des espaces du site d’Expo
2020 Dubaï, le Maroc proposera
une programmation diversifiée
de conférences, d’ateliers et de
rencontres autour de thèmes fé-
dérateurs renvoyant aux grands
défis de notre époque tels que
l’innovation, la responsabilité en-
vironnementale, le défi clima-
tique, les villes du futur,
l’agriculture durable… Ce pro-
gramme permettra au Royaume
de partager son ambitieuse vi-
sion, de mettre en avant ses réa-
lisations concrètes, et de partager
son savoir-faire en la matière
avec les visiteurs et participants
à l’Exposition.

Le thème général choisi par
Dubaï est d’une évidente actua-
lité : "Connecter les esprits,
construire le futur". Il sera dé-
cliné en trois sous-thèmes "Op-
portunité", "Mobilité",
"Durabilité" - incarnés par trois
districts éponymes qui abriteront
les pavillons d’exposition. Le Pa-
villon Maroc sera situé dans le
District "Opportunité", à proxi-
mité du Pavillon du pays hôte.

Expo 2020 Dubaï : Le Maroc au rendez-vous
pour partager sa vision d'un avenir durable 

L'encours des créances sur l'économie aurait augmenté de
4,5% au deuxième trimestre de 2021, au lieu de +3,7% un tri-
mestre plus tôt, selon le Haut-commissariat au plan (HCP). Cette
évolution aurait été attribuable, notamment, à un accroissement
des crédits immobiliers et à une reprise de ceux à la consomma-
tion des ménages, explique le HCP dans son point de conjoncture
du T2-2021 et perspectives pour le T3-2021. Les taux d'intérêt
sur le marché interbancaire auraient baissé de 43 points de base
(pbs), en glissement annuel, se situant à 1,5%, soit le même niveau
que le taux directeur de Bank Al-Maghrib, fait savoir la même
source. Parallèlement, les taux auraient diminué sur le marché des
adjudications des bons du Trésor, avec des replis de 66, 46 et 8
pbs pour les taux de maturité 1, 5 et 10 ans respectivement. Les

taux créditeurs auraient, pour leur part, reculé de 44 pbs en
moyenne.

Le HCP indique aussi que la masse monétaire aurait évolué
au rythme de +6,4% au T2-2021, tandis que le besoin de la liqui-
dité des banques se serait atténué, à la suite d'un repli de la circu-
lation fiduciaire et d'une légère amélioration des réserves de
change. Bank Al-Maghrib aurait, ainsi, diminué le volume de ses
financements aux banques, tout en adaptant le mécanisme de ses
interventions.

Les avoirs officiels de réserve auraient, pour leur part, pro-
gressé de 3,7%, alors que les créances nettes sur l'administration
centrale auraient décéléré, marquant une hausse de 3,5% de l'en-
dettement monétaire du Trésor. 

Hausse de l'encours des créances sur l'économie de 4,5% au deuxième trimestre
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L’indice des prix à la consomma-
tion (IPC) de la ville d’Oujda a

connu une hausse de 0,2% en mai
dernier par rapport au mois précé-
dent.

Cette variation est le résultat de
la hausse de l’indice des produits ali-
mentaires de 0,2% et de l’indice des
produits non alimentaires de 0,3%,
indique une note de la direction ré-
gionale de l’Oriental du Haut-com-
missariat au plan (HCP).

Les prix des produits alimen-
taires ont connu entre avril et mai
2021 des hausses notamment pour
les «poissons et fruits de mer» avec
6,2%, les «viandes» avec 3%, le
«sucre, confiture, miel, chocolat et
confiseries» avec 1,4%, les «lé-

gumes» avec 0,6% et le «café, thé et
cacao» et les «eaux minérales, bois-
sons rafraichissantes, jus de fruits et
de légumes» avec 0,2%, rapporte la
MAP.

En revanche, les prix ont dimi-
nué de 7,3% pour les «fruits», de
1,0% pour le «lait, fromage et oeufs»
et de 0,3% pour le «pain et céréales».

Pour les produits non alimen-
taires, la hausse des prix a concerné
essentiellement les «restaurants,
cafés et établissements similaires»
avec 2,5% et les «carburants et lu-
brifiants pour véhicules de tou-
risme» avec 1,0%.

Comparé au même mois de
l’année précédente, l’IPC a enregis-
tré une hausse de 1,7% au cours du

mois de mai 2021. Ceci est le résul-
tat de la hausse de l’indice des pro-
duits alimentaires de 1,5% et de
celui des produits non alimentaires
de 1,9%.

Pour les produits non alimen-
taires, les variations vont d’une
baisse de 0,6% pour la «santé» à une
hausse de 10,2% pour le «trans-
port».

Concernant les cinq premiers
mois de l’année 2021, l’indice des
prix à la consommation a connu
une hausse de 0,4% par rapport à la
même période de 2020, due à la
baisse de l’indice des prix des pro-
duits alimentaires de 0,2% et à la
hausse de l’indice des prix des pro-
duits non alimentaires de 0,8%.

Légère hausse de l'IPC à Oujda en mai

Le Pavillon
Maroc perdurera
après 
l’Exposition 
au sein du 
District 2020 



Bouillon

Une exposition collective à Essaouira 
célèbre “l’art des Mogadoriens”
Le vernissage d’une exposition collec-

tive de trois artistes célébrant l’au-
thenticité et la splendeur de “l’art des
Mogadoriens” s’est déroulé, mardi, à l’es-
pace emblématique “Dar Souiri” dans la
Cité des Alizés. Initiée en collaboration
avec l’Association Essaouira-Mogador,
cette exposition haute en couleurs, qui se
poursuivra jusqu’au 17 juillet, invite les
passionnés des arts plastiques et les nom-
breux visiteurs, marocains et étrangers, de
la Cité des Alizés en cette période estivale,
à découvrir et à apprécier les dernières
œuvres et créations des artistes souiris
Chama Attar, Noureddine Hajjaj et Ab-
dellah Rbia.

A travers cette initiative collective, ces
trois plasticiens aux styles différenciés pré-
sentent ainsi “l’authenticité et la diversité
dans le mouvement artistique à Es-
saouira”. Dans des déclarations à la MAP
à cette occasion, ces artistes-peintres ont
indiqué que cette exposition, qui n’est pas

leur première expérience collective, leur
permet de rétablir le contact avec le public
et les passionnés des arts après une longue
période d’arrêt en raison de la conjonc-
ture induite par la propagation de la pan-
démie de la Covid-19, qui a mis à mal
toute l’activité artistique à l’instar des au-
tres secteurs.

Ils n’ont pas manqué de saluer l’ini-
tiative de l’Association Essaouira-Moga-
dor qui ne cesse d’encourager les artistes
en mettant à leur disposition l’espace
d’exposition “Tayeb Saddiki” à “Dar
Souiri” pour faire la lumière sur leurs ré-
centes créations et mettre en avant la di-
versité des thématiques abordées par leurs
œuvres exposées.

Ils ont, dans ce sillage, insisté sur l’im-
pact clair de la nostalgie et du cachet cul-
turel propre à la Cité des Alizés sur leurs
tableaux, soulignant que cette initiative se
veut une contribution en vue de raviver la
mémoire collective de la ville d’Essaouira.

De son côté, Ahmed Harrouz, mem-
bre de l’Association Essaouira-Mogador
et artiste-peintre, a souligné que “c’est par
effet et héritage historique que l’on recon-
naît et apprécie l’authentique langage ar-
tistique pictural des artistes d’Essaouira,
dont les pinceaux sont trompés dans
toute une culture de cette cité”.

C’est aussi à travers “les médiations
diversifiées chez ces artistes, femmes et
hommes, que l’on reconnaît et savoure les
originalités de chacun(e) d’entre eux,
selon son style personnel et sa façon de
chanter l’hymne mogadorien de la paix et
l’esthétique”, a-t-il expliqué. Et de pour-
suivre que “connus parmi les précurseurs
de cette vague artistique, qui se nourrissait
déjà -durant les années 50- du vivre en
commun et de l’échange entre artistes
souiris de différentes confessions, ils nous
rassurent encore plus de ce qui se trans-
met durant l’histoire à d’autres jeunes ar-
tistes à Mogador”.
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Takfarinas

“Algérie, ma mère” et “Mon coeur, c’est l’amour”, deux cris
du coeur par lesquels la star algérienne de la word musique, Tak-
farinas, de son vrai nom Hacène Zermani, signe son retour sur
la scène musicale, après une décennie de silence, avec la sortie
mondiale, le 18 juin dernier, de son double album.
Takfa, exprime déjà sa “satisfaction de l’écho reçu à travers le
monde” et de ce “retour sur scène après un silence fructif  et
marqué par un long et dur travail pour concevoir ces deux al-
bums”.

Son dernier album, “Lwaldine” (Hymne aux parents) est
sorti en 2011, depuis, “Takfa”, a travaillé “sans discontinuité”,
dit-il sur ce 19ème album de sa carrière entamée en 1979, réalisé
avec la complicité étroite de l’ingénieur du son algérien installé
à Paris, Abdelghani Torqui, et du Cubain Luis Orlando.
Pour cet opus de 21 chansons, déjà prêt en 2019 mais dont la

sortie à été reportée pour “cause de la situation politique au pays
et ensuite de la pandémie de Coronavirus”, l’artiste se fait ac-
compagner de plusieurs étoiles montantes de la musique d’au-
jourd’hui, pour dire “le groove, le sentiment, le plaisir, la morale,
la dent dure et le cœur tendre”.

La popularité d’Aya Nakamura à
l’international se confirme de jour

en jour. Aidée par ses tubes “Djadja”
et “Copines” qui ont connu un regain
d’intérêt sur TikTok, la star française
franchit le cap du milliard de streams
sur Spotify pour son album “Naka-
mura”. Une première.

En juin 2019, Aya Nakamura fran-
chissait un nouveau pallier dans sa car-
rière : boosté par le succès de son tube
phénomène “Djadja”, sa chaîne You-
Tube officielle dépassait le milliard de
vues. Fière de son irrésistible ascen-
sion, la star partageait alors une vidéo
récapitulative de ses récents hits au son
de “Pookie”. La popularité de la chan-
teuse est telle qu’elle est devenue l’ar-
tiste française la plus écoutée dans le
monde, avec 13 millions d’auditeurs
mensuels en moyenne sur Spotify. «
Franchement, oui ça met la pression.
Mais après je relativise à fond... Je me
dis que les gens m’écoutent par rap-
port à ma voix et ce que moi j’aime
faire de base. Il ne faut pas que je me
dise : “J’ai fait Pookie et Djadja, il faut

que j’en refasse un”. Je ne pense pas
que ce soit possible » analysait l’inter-
prète de “C’est cuit” dans une inter-
view pour nos confrères de Pure
Charts, lucide malgré le succès : «
J’étais plus en mode “Wow !” C’est pas
une question de “Ouais vas y c’est lo-
gique”, mais plus : On a fait ce qu’on
avait à faire et maintenant il faut qu’on
enchaîne la suite ».

Désormais courtisée par les plus
grandes stars de la planète, celle qu’on
a vu partager le micro avec Maluma,
Lil Pump, Major Lazer, Stormy (“Plus
jamais”), Swae Lee ou récemment
Capo Plaza (“Panama”) savoure ac-
tuellement le carton de son single iné-
dit “Bobo”, tube de l’été 2021 arrivé
six mois après l’album “Aya”. Toute-
fois, sur des plateformes comme Tik-
tok, ce sont d’anciens titres qui n’en
finissent plus de donner naissance à
des challenges renforçant l’aura de son
interprète. Par exemple, “Copines” a
cartonné en Asie (Thaïlande, Malaise,
Philippines...) sur l’application préférée
des jeunes grâce à des vidéos de cos-

play ou dans lesquelles les utilisateurs
déclaraient leur flamme à leurs per-
sonnages ou artistes préférés. 

Alors que l’album “Nakamura” a
été certifié diamant pour plus de
500.000 ventes à l’export en 2020, la
machine à tubes permet à Aya Naka-
mura de réaliser un nouvel exploit :
plus d’un milliard de streams ont été
comptabilisés par le deuxième disque
de la chanteuse sur Spotify, le plus
puissant des services de streaming.
Dans le détail, c’est son tube “Djadja”
qui joue la locomotive avec 321 mil-
lions d’écoutes recensés devant “Co-
pines” (191 millions de streams) et
“Pookie” (143 millions). Les singles
“40%” et “La dot”, tous deux promus
à travers un clip, suivent le pas avec 65
et 61 millions d’écoutes, respective-
ment. A noter qu’il s’agit d’une pre-
mière dans l’histoire de la musique
française : “Nakamura” est le premier
et seul album d’une artiste féminine à
franchir ce seuil symbolique.

Aya Nakamura fête son milliard
de streams sur spotify 

Il y a deux ans, après avoir enchaîné
les succès et les recettes astrono-
miques, les films de super-héros

Marvel avaient pris ce qui devait n’être
qu’une courte pause. Lorsque cette ab-
sence du grand écran, prolongée par la
pandémie de coronavirus, s’achèvera
vendredi avec la sortie de “Black
Widow”, Hollywood aura les yeux
rivés sur les studios Marvel pour voir
s’ils ont toujours la baraka. “Je dirais
qu’ils sont (...) à un tournant assez cru-
cial”, juge Kendall Phillips, professeur
à la Syracuse University et spécialiste
de la pop culture. “La question cen-
trale est: est-ce que Marvel peut réité-
rer l’exploit?”. “Black Widow” donne
enfin à Natasha Romanoff, la tueuse
russe devenue super-héroïne campée
par Scarlett Johansson, son propre
spin-off. La sortie du film avait été
mise en pause en mai 2020, la maison
mère Disney attendant que les cinémas
rouvrent.

Ce sera le premier de la ribambelle
de nouveaux films Marvel qui doivent
sortir d’ici la fin 2023: pas moins de 12
longs-métrages attendus, sans compter
les séries télé sorties pendant la pandé-
mie ou devant être bientôt diffusées.

Même pour une franchise qui a par

le passé donné trois grosses produc-
tions hollywoodiennes par an (dont
“Avengers: Endgame”, qui a briève-
ment dépassé “Avatar” en tant que film
le plus lucratif  de l’histoire), c’est un
rythme effréné. Et ce grand retour est
prévu alors que l’appétit des specta-
teurs pour les salles obscures reste in-
certain. Malgré le récent succès de
“Sans un bruit 2” et “Fast and Furious
9”, seules 80% des salles de cinéma en
Amérique du Nord sont ouvertes, les
recettes du box-office restent bien en-
deçà des chiffres de l’avant-pandémie
et les craintes liées aux variants du
Covid-19 sont réelles. “Je suis sûr que
“Black Widow” ferait de 10 à 15% de
plus ce week-end si tous les cinémas
étaient ouverts et s’il n’y avait pas le
Covid”, affirme David A. Gross de
Franchise Entertainment Research, qui
se spécialise dans l’analyse de l’indus-
trie du cinéma. “Mais c’est le monde
dans lequel nous vivons”.
Le come-back de Marvel est aussi
compliqué par la perte de plusieurs de
ses stars.

Robert Downey Jr et Chris Evans
ont quitté leurs rôles d’Iron Man et
Captain America. Quant à Chadwick
Boseman, il a succombé à un cancer

l’an dernier. Son rôle dans “Black Pan-
ther” ne sera pas réattribué pour la
suite prévue l’an prochain, qui devra
trouver un équilibre entre honorer
l’héritage de l’acteur et capitaliser sur
le près de 1,4 milliard de recettes mon-
diales du premier film. En l’absence
des trois stars, les prochains films vont
dérouler l’histoire de personnages
moins connus issus des BD, comme
Shang-Chi, ainsi que les “Eternels”.

Certains de ces personnages ont
été promus à des rôles de premier plan
dans de récentes séries Marvel sur la
plateforme de streaming Disney+,
comme “WandaVision” et “Loki”.
“Sur le très, très long terme”, M. Gross
dit craindre que cette multiplicité
d’adaptations ne “dilue la valeur” des
films. Mais “je ne parierais jamais
contre Marvel. Ils ont en gros dépassé
chaque attente”, affirme-t-il.
Pour le professeur Phillips, une partie
du succès de Marvel s’explique par le
fait que les studios créent des films
“événements” attirant “le spectateur
lambda, qui n’a jamais lu Marvel Co-
mics, n’a pas regardé les dessins ani-
més, n’a pas joué aux jeux vidéo”. “Ce
qui est compliqué, c’est qu’ils doivent
essayer de garder ces gens avec eux,

d’attirer une nouvelle génération, tout
ça en n’ayant” plus les personnages cé-
lèbres, explique-t-il.

Prenant le relais de “Captain Mar-
vel”, sorti en 2019 et qui avait marqué
en donnant le premier rôle à une
femme, “Black Widow” sera le premier
film de la série à être entièrement réa-
lisé par une femme, Cate Shortland,
avec deux femmes dans des rôles de
premier plan: Scarlett Johansson et
Florence Pugh. Les analystes attendent
avec impatience de voir si ce sera le
premier film depuis la pandémie à dé-
passer les 100 millions de dollars pour
son premier week-end.

Ce serait bien moins que les 350
millions de dollars de la sortie
d’”Avengers: Endgame”, et la diffu-
sion en simultané du long-métrage sur
Disney+ pourrait avoir un impact né-
gatif  sur les recettes.

Mais s’il peut battre les 70 millions
récemment engrangés par “Fast and
Furious 9”, il enverra le message selon
lequel “Marvel est de retour, qu’ils sont
au cinéma, et c’est là que les fans veu-
lent voir Marvel en premier”, dit l’ex-
pert de la société de marketing
Comscore, Paul Dergarabedian.

A.A

La Croisette bouleversée par Fran-
çois Ozon, Emmanuel Carrère

dénonçant la précarité économique, le
manifeste féministe de Jodie Foster,
Marion Cotillard “transpercée d’émo-
tions” par l’opéra... Ce qui a marqué la
deuxième journée du 74e Festival de
Cannes, mercredi.

Avec “Tout s’est bien passé, son
quatrième film en compétition à
Cannes, le cinéaste français François
Ozon aborde avec réalisme et délica-
tesse le suicide assisté, en faisant le

portrait poignant d’un père qui de-
mande à sa fille de l’aider à mourir.
Neuf  ans après la Palme d’Or à Mi-
chael Haneke pour “Amour”, François
Ozon livre, sur des questions proches,
un drame dans un tout autre registre,
parfois drôle, et au rythme effréné,
dans cette adaptation de l’histoire fa-
miliale de la romancière Emmanuèle
Bernheim.

Avec “Ouistreham”, son troisième
long métrage, l’écrivain et réalisateur
Emmanuel Carrère a présenté mardi

un portrait émouvant de femmes en
marge et déclassées, avec Juliette Bi-
noche au casting. Adapté du roman de
la journaliste Florence Aubenas “Le
Quai de Ouistreham” publié en 2010,
le film, qui se veut une oeuvre de fic-
tion et non un documentaire, a été pré-
senté à l’ouverture de la Quinzaine des
réalisateurs, une des principales sec-
tions du Festival de Cannes. Précarité
économique, cadences infernales... Le
film jette une lumière crue sur les pe-
tites mains de l’économie capitaliste,
essentielles mais invisibles.

“Là, c’est le moment pour les
femmes !”, a lancé mercredi l’actrice et
réalisatrice américaine Jodie Foster lors
d’une masterclass, encourageant les as-
pirantes actrices, réalisatrices ou tech-
niciennes du cinéma à se lancer. Il y a
actuellement “une conscience - même
si les choses n’ont pas entièrement
changé - du fait que ça fait tellement
longtemps qu’on n’a pas entendu des
histoires de femmes”, a-t-elle dit. 

“J’ai vu mon premier opéra quand

je préparais « Annette ». Cela a été un
vrai choc d’être transpercée d’émo-
tions par une voix, par quelque chose
que je ne saurais expliquer...”, a confié
Marion Cotillard en conférence de
presse. “Dans « La Môme », je ne
chantais pas alors que pour « Annette
», je me suis entraînée à chanter en
bougeant, en marchant... C’était fasci-
nant de pouvoir explorer les petits ac-
cidents qui se produisent, comme ne
plus parvenir à respirer ou à chanter
correctement”, a ajouté l’actrice qui,
sur scène, a déjà eu l’occasion de chan-
ter avec Yodelice et le groupe Metro-
nomy.

“J’aime tous les genres de cinéma.
Tellement de cinéastes me transpor-
tent et m’émeuvent. Je serai une spec-
tatrice curieuse et ouverte”, promet
Mylène Farmer dans le supplément
cannois de Gala. “Les émotions liées
à l’histoire et l’interprétation, l’honnê-
teté du réalisateur” guideront son vote
au moment des délibérations du jury.
“Le cinéma et moi n’avons jamais

cessé de nous parler à voix basse. J’at-
tends aussi d’être convaincue par les
arguments des autres jurés”, assure-t-
elle. Le secret d’une montée des
marches réussie? “Atteindre le sommet
sans incident!” Avec “Annette”, opéra
rock entièrement chanté sur un scéna-
rio et une musique des Sparks qui a
ouvert mardi la compétition, Leos
Carax a déjà séduit la plupart des cri-
tiques français et étrangers. Des jour-
nalistes du Hollywood Reporter,
magazine américain, et The Guardian,
quotidien britannique, lui accordent
trois étoiles tout comme des critiques
de RTL et Europe 1, selon les “palmo-
scopes” du Film Français et de Gala
Croisette. Les Cahiers du Cinéma, Té-
lérama, France Inter et AlloCiné consi-
dèrent d’emblée le film comme
“palmable”. Trois critiques du Monde,
de L’Humanité et de Sud Ouest ont
aimé “un peu”. Seuls deux journalistes
du Figaro et du Parisien n’ont pas du
tout été séduits: Carax mérite pour eux
un zéro pointé.

Un jour à Cannes

Ozon parle fin de vie, Carrère et Foster combatifs

Retour de
“Black Widow”
sur grand écran
Un test pour 
les studios 
Marvel
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Bouillon

Une exposition collective à Essaouira 
célèbre “l’art des Mogadoriens”
Le vernissage d’une exposition collec-

tive de trois artistes célébrant l’au-
thenticité et la splendeur de “l’art des
Mogadoriens” s’est déroulé, mardi, à l’es-
pace emblématique “Dar Souiri” dans la
Cité des Alizés. Initiée en collaboration
avec l’Association Essaouira-Mogador,
cette exposition haute en couleurs, qui se
poursuivra jusqu’au 17 juillet, invite les
passionnés des arts plastiques et les nom-
breux visiteurs, marocains et étrangers, de
la Cité des Alizés en cette période estivale,
à découvrir et à apprécier les dernières
œuvres et créations des artistes souiris
Chama Attar, Noureddine Hajjaj et Ab-
dellah Rbia.

A travers cette initiative collective, ces
trois plasticiens aux styles différenciés pré-
sentent ainsi “l’authenticité et la diversité
dans le mouvement artistique à Es-
saouira”. Dans des déclarations à la MAP
à cette occasion, ces artistes-peintres ont
indiqué que cette exposition, qui n’est pas

leur première expérience collective, leur
permet de rétablir le contact avec le public
et les passionnés des arts après une longue
période d’arrêt en raison de la conjonc-
ture induite par la propagation de la pan-
démie de la Covid-19, qui a mis à mal
toute l’activité artistique à l’instar des au-
tres secteurs.

Ils n’ont pas manqué de saluer l’ini-
tiative de l’Association Essaouira-Moga-
dor qui ne cesse d’encourager les artistes
en mettant à leur disposition l’espace
d’exposition “Tayeb Saddiki” à “Dar
Souiri” pour faire la lumière sur leurs ré-
centes créations et mettre en avant la di-
versité des thématiques abordées par leurs
œuvres exposées.

Ils ont, dans ce sillage, insisté sur l’im-
pact clair de la nostalgie et du cachet cul-
turel propre à la Cité des Alizés sur leurs
tableaux, soulignant que cette initiative se
veut une contribution en vue de raviver la
mémoire collective de la ville d’Essaouira.

De son côté, Ahmed Harrouz, mem-
bre de l’Association Essaouira-Mogador
et artiste-peintre, a souligné que “c’est par
effet et héritage historique que l’on recon-
naît et apprécie l’authentique langage ar-
tistique pictural des artistes d’Essaouira,
dont les pinceaux sont trompés dans
toute une culture de cette cité”.

C’est aussi à travers “les médiations
diversifiées chez ces artistes, femmes et
hommes, que l’on reconnaît et savoure les
originalités de chacun(e) d’entre eux,
selon son style personnel et sa façon de
chanter l’hymne mogadorien de la paix et
l’esthétique”, a-t-il expliqué. Et de pour-
suivre que “connus parmi les précurseurs
de cette vague artistique, qui se nourrissait
déjà -durant les années 50- du vivre en
commun et de l’échange entre artistes
souiris de différentes confessions, ils nous
rassurent encore plus de ce qui se trans-
met durant l’histoire à d’autres jeunes ar-
tistes à Mogador”.
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Takfarinas

“Algérie, ma mère” et “Mon coeur, c’est l’amour”, deux cris
du coeur par lesquels la star algérienne de la word musique, Tak-
farinas, de son vrai nom Hacène Zermani, signe son retour sur
la scène musicale, après une décennie de silence, avec la sortie
mondiale, le 18 juin dernier, de son double album.
Takfa, exprime déjà sa “satisfaction de l’écho reçu à travers le
monde” et de ce “retour sur scène après un silence fructif  et
marqué par un long et dur travail pour concevoir ces deux al-
bums”.

Son dernier album, “Lwaldine” (Hymne aux parents) est
sorti en 2011, depuis, “Takfa”, a travaillé “sans discontinuité”,
dit-il sur ce 19ème album de sa carrière entamée en 1979, réalisé
avec la complicité étroite de l’ingénieur du son algérien installé
à Paris, Abdelghani Torqui, et du Cubain Luis Orlando.
Pour cet opus de 21 chansons, déjà prêt en 2019 mais dont la

sortie à été reportée pour “cause de la situation politique au pays
et ensuite de la pandémie de Coronavirus”, l’artiste se fait ac-
compagner de plusieurs étoiles montantes de la musique d’au-
jourd’hui, pour dire “le groove, le sentiment, le plaisir, la morale,
la dent dure et le cœur tendre”.

La popularité d’Aya Nakamura à
l’international se confirme de jour

en jour. Aidée par ses tubes “Djadja”
et “Copines” qui ont connu un regain
d’intérêt sur TikTok, la star française
franchit le cap du milliard de streams
sur Spotify pour son album “Naka-
mura”. Une première.

En juin 2019, Aya Nakamura fran-
chissait un nouveau pallier dans sa car-
rière : boosté par le succès de son tube
phénomène “Djadja”, sa chaîne You-
Tube officielle dépassait le milliard de
vues. Fière de son irrésistible ascen-
sion, la star partageait alors une vidéo
récapitulative de ses récents hits au son
de “Pookie”. La popularité de la chan-
teuse est telle qu’elle est devenue l’ar-
tiste française la plus écoutée dans le
monde, avec 13 millions d’auditeurs
mensuels en moyenne sur Spotify. «
Franchement, oui ça met la pression.
Mais après je relativise à fond... Je me
dis que les gens m’écoutent par rap-
port à ma voix et ce que moi j’aime
faire de base. Il ne faut pas que je me
dise : “J’ai fait Pookie et Djadja, il faut

que j’en refasse un”. Je ne pense pas
que ce soit possible » analysait l’inter-
prète de “C’est cuit” dans une inter-
view pour nos confrères de Pure
Charts, lucide malgré le succès : «
J’étais plus en mode “Wow !” C’est pas
une question de “Ouais vas y c’est lo-
gique”, mais plus : On a fait ce qu’on
avait à faire et maintenant il faut qu’on
enchaîne la suite ».

Désormais courtisée par les plus
grandes stars de la planète, celle qu’on
a vu partager le micro avec Maluma,
Lil Pump, Major Lazer, Stormy (“Plus
jamais”), Swae Lee ou récemment
Capo Plaza (“Panama”) savoure ac-
tuellement le carton de son single iné-
dit “Bobo”, tube de l’été 2021 arrivé
six mois après l’album “Aya”. Toute-
fois, sur des plateformes comme Tik-
tok, ce sont d’anciens titres qui n’en
finissent plus de donner naissance à
des challenges renforçant l’aura de son
interprète. Par exemple, “Copines” a
cartonné en Asie (Thaïlande, Malaise,
Philippines...) sur l’application préférée
des jeunes grâce à des vidéos de cos-

play ou dans lesquelles les utilisateurs
déclaraient leur flamme à leurs per-
sonnages ou artistes préférés. 

Alors que l’album “Nakamura” a
été certifié diamant pour plus de
500.000 ventes à l’export en 2020, la
machine à tubes permet à Aya Naka-
mura de réaliser un nouvel exploit :
plus d’un milliard de streams ont été
comptabilisés par le deuxième disque
de la chanteuse sur Spotify, le plus
puissant des services de streaming.
Dans le détail, c’est son tube “Djadja”
qui joue la locomotive avec 321 mil-
lions d’écoutes recensés devant “Co-
pines” (191 millions de streams) et
“Pookie” (143 millions). Les singles
“40%” et “La dot”, tous deux promus
à travers un clip, suivent le pas avec 65
et 61 millions d’écoutes, respective-
ment. A noter qu’il s’agit d’une pre-
mière dans l’histoire de la musique
française : “Nakamura” est le premier
et seul album d’une artiste féminine à
franchir ce seuil symbolique.

Aya Nakamura fête son milliard
de streams sur spotify 

Il y a deux ans, après avoir enchaîné
les succès et les recettes astrono-
miques, les films de super-héros

Marvel avaient pris ce qui devait n’être
qu’une courte pause. Lorsque cette ab-
sence du grand écran, prolongée par la
pandémie de coronavirus, s’achèvera
vendredi avec la sortie de “Black
Widow”, Hollywood aura les yeux
rivés sur les studios Marvel pour voir
s’ils ont toujours la baraka. “Je dirais
qu’ils sont (...) à un tournant assez cru-
cial”, juge Kendall Phillips, professeur
à la Syracuse University et spécialiste
de la pop culture. “La question cen-
trale est: est-ce que Marvel peut réité-
rer l’exploit?”. “Black Widow” donne
enfin à Natasha Romanoff, la tueuse
russe devenue super-héroïne campée
par Scarlett Johansson, son propre
spin-off. La sortie du film avait été
mise en pause en mai 2020, la maison
mère Disney attendant que les cinémas
rouvrent.

Ce sera le premier de la ribambelle
de nouveaux films Marvel qui doivent
sortir d’ici la fin 2023: pas moins de 12
longs-métrages attendus, sans compter
les séries télé sorties pendant la pandé-
mie ou devant être bientôt diffusées.

Même pour une franchise qui a par

le passé donné trois grosses produc-
tions hollywoodiennes par an (dont
“Avengers: Endgame”, qui a briève-
ment dépassé “Avatar” en tant que film
le plus lucratif  de l’histoire), c’est un
rythme effréné. Et ce grand retour est
prévu alors que l’appétit des specta-
teurs pour les salles obscures reste in-
certain. Malgré le récent succès de
“Sans un bruit 2” et “Fast and Furious
9”, seules 80% des salles de cinéma en
Amérique du Nord sont ouvertes, les
recettes du box-office restent bien en-
deçà des chiffres de l’avant-pandémie
et les craintes liées aux variants du
Covid-19 sont réelles. “Je suis sûr que
“Black Widow” ferait de 10 à 15% de
plus ce week-end si tous les cinémas
étaient ouverts et s’il n’y avait pas le
Covid”, affirme David A. Gross de
Franchise Entertainment Research, qui
se spécialise dans l’analyse de l’indus-
trie du cinéma. “Mais c’est le monde
dans lequel nous vivons”.
Le come-back de Marvel est aussi
compliqué par la perte de plusieurs de
ses stars.

Robert Downey Jr et Chris Evans
ont quitté leurs rôles d’Iron Man et
Captain America. Quant à Chadwick
Boseman, il a succombé à un cancer

l’an dernier. Son rôle dans “Black Pan-
ther” ne sera pas réattribué pour la
suite prévue l’an prochain, qui devra
trouver un équilibre entre honorer
l’héritage de l’acteur et capitaliser sur
le près de 1,4 milliard de recettes mon-
diales du premier film. En l’absence
des trois stars, les prochains films vont
dérouler l’histoire de personnages
moins connus issus des BD, comme
Shang-Chi, ainsi que les “Eternels”.

Certains de ces personnages ont
été promus à des rôles de premier plan
dans de récentes séries Marvel sur la
plateforme de streaming Disney+,
comme “WandaVision” et “Loki”.
“Sur le très, très long terme”, M. Gross
dit craindre que cette multiplicité
d’adaptations ne “dilue la valeur” des
films. Mais “je ne parierais jamais
contre Marvel. Ils ont en gros dépassé
chaque attente”, affirme-t-il.
Pour le professeur Phillips, une partie
du succès de Marvel s’explique par le
fait que les studios créent des films
“événements” attirant “le spectateur
lambda, qui n’a jamais lu Marvel Co-
mics, n’a pas regardé les dessins ani-
més, n’a pas joué aux jeux vidéo”. “Ce
qui est compliqué, c’est qu’ils doivent
essayer de garder ces gens avec eux,

d’attirer une nouvelle génération, tout
ça en n’ayant” plus les personnages cé-
lèbres, explique-t-il.

Prenant le relais de “Captain Mar-
vel”, sorti en 2019 et qui avait marqué
en donnant le premier rôle à une
femme, “Black Widow” sera le premier
film de la série à être entièrement réa-
lisé par une femme, Cate Shortland,
avec deux femmes dans des rôles de
premier plan: Scarlett Johansson et
Florence Pugh. Les analystes attendent
avec impatience de voir si ce sera le
premier film depuis la pandémie à dé-
passer les 100 millions de dollars pour
son premier week-end.

Ce serait bien moins que les 350
millions de dollars de la sortie
d’”Avengers: Endgame”, et la diffu-
sion en simultané du long-métrage sur
Disney+ pourrait avoir un impact né-
gatif  sur les recettes.

Mais s’il peut battre les 70 millions
récemment engrangés par “Fast and
Furious 9”, il enverra le message selon
lequel “Marvel est de retour, qu’ils sont
au cinéma, et c’est là que les fans veu-
lent voir Marvel en premier”, dit l’ex-
pert de la société de marketing
Comscore, Paul Dergarabedian.

A.A

La Croisette bouleversée par Fran-
çois Ozon, Emmanuel Carrère

dénonçant la précarité économique, le
manifeste féministe de Jodie Foster,
Marion Cotillard “transpercée d’émo-
tions” par l’opéra... Ce qui a marqué la
deuxième journée du 74e Festival de
Cannes, mercredi.

Avec “Tout s’est bien passé, son
quatrième film en compétition à
Cannes, le cinéaste français François
Ozon aborde avec réalisme et délica-
tesse le suicide assisté, en faisant le

portrait poignant d’un père qui de-
mande à sa fille de l’aider à mourir.
Neuf  ans après la Palme d’Or à Mi-
chael Haneke pour “Amour”, François
Ozon livre, sur des questions proches,
un drame dans un tout autre registre,
parfois drôle, et au rythme effréné,
dans cette adaptation de l’histoire fa-
miliale de la romancière Emmanuèle
Bernheim.

Avec “Ouistreham”, son troisième
long métrage, l’écrivain et réalisateur
Emmanuel Carrère a présenté mardi

un portrait émouvant de femmes en
marge et déclassées, avec Juliette Bi-
noche au casting. Adapté du roman de
la journaliste Florence Aubenas “Le
Quai de Ouistreham” publié en 2010,
le film, qui se veut une oeuvre de fic-
tion et non un documentaire, a été pré-
senté à l’ouverture de la Quinzaine des
réalisateurs, une des principales sec-
tions du Festival de Cannes. Précarité
économique, cadences infernales... Le
film jette une lumière crue sur les pe-
tites mains de l’économie capitaliste,
essentielles mais invisibles.

“Là, c’est le moment pour les
femmes !”, a lancé mercredi l’actrice et
réalisatrice américaine Jodie Foster lors
d’une masterclass, encourageant les as-
pirantes actrices, réalisatrices ou tech-
niciennes du cinéma à se lancer. Il y a
actuellement “une conscience - même
si les choses n’ont pas entièrement
changé - du fait que ça fait tellement
longtemps qu’on n’a pas entendu des
histoires de femmes”, a-t-elle dit. 

“J’ai vu mon premier opéra quand

je préparais « Annette ». Cela a été un
vrai choc d’être transpercée d’émo-
tions par une voix, par quelque chose
que je ne saurais expliquer...”, a confié
Marion Cotillard en conférence de
presse. “Dans « La Môme », je ne
chantais pas alors que pour « Annette
», je me suis entraînée à chanter en
bougeant, en marchant... C’était fasci-
nant de pouvoir explorer les petits ac-
cidents qui se produisent, comme ne
plus parvenir à respirer ou à chanter
correctement”, a ajouté l’actrice qui,
sur scène, a déjà eu l’occasion de chan-
ter avec Yodelice et le groupe Metro-
nomy.

“J’aime tous les genres de cinéma.
Tellement de cinéastes me transpor-
tent et m’émeuvent. Je serai une spec-
tatrice curieuse et ouverte”, promet
Mylène Farmer dans le supplément
cannois de Gala. “Les émotions liées
à l’histoire et l’interprétation, l’honnê-
teté du réalisateur” guideront son vote
au moment des délibérations du jury.
“Le cinéma et moi n’avons jamais

cessé de nous parler à voix basse. J’at-
tends aussi d’être convaincue par les
arguments des autres jurés”, assure-t-
elle. Le secret d’une montée des
marches réussie? “Atteindre le sommet
sans incident!” Avec “Annette”, opéra
rock entièrement chanté sur un scéna-
rio et une musique des Sparks qui a
ouvert mardi la compétition, Leos
Carax a déjà séduit la plupart des cri-
tiques français et étrangers. Des jour-
nalistes du Hollywood Reporter,
magazine américain, et The Guardian,
quotidien britannique, lui accordent
trois étoiles tout comme des critiques
de RTL et Europe 1, selon les “palmo-
scopes” du Film Français et de Gala
Croisette. Les Cahiers du Cinéma, Té-
lérama, France Inter et AlloCiné consi-
dèrent d’emblée le film comme
“palmable”. Trois critiques du Monde,
de L’Humanité et de Sud Ouest ont
aimé “un peu”. Seuls deux journalistes
du Figaro et du Parisien n’ont pas du
tout été séduits: Carax mérite pour eux
un zéro pointé.

Un jour à Cannes

Ozon parle fin de vie, Carrère et Foster combatifs

Retour de
“Black Widow”
sur grand écran
Un test pour 
les studios 
Marvel
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Le monde a franchi le seuil
“tragique” des quatre millions
de morts de Covid-19, a an-

noncé mercredi l’Organisation mon-
diale de la santé au moment où la
pandémie, loin d’être terminée, re-
prend en intensité, notamment aux
Etats-Unis et au Brésil, sous l’impul-
sion du très contagieux variant Delta.
“Nous venons juste de dépasser le
tragique jalon de quatre millions de
morts de Covid-19 répertoriés”, a
déclaré le patron de l’OMS, Tedros
Adhanom Ghebreyesus, ajoutant
que ce bilan était “très certainement”
sous-évalué.

 Il a averti que le “monde était à
un point dangereux dans cette pan-
démie”, apparue en Chine à la fin
2019, en raison des nouveaux va-
riants et de la levée des restrictions
sanitaires. L’OMS a mis en garde
contre une levée trop large des res-
trictions, y compris dans des pays
avec un taux de vaccination élevé. 

Aux Etats-Unis, où la campagne
de vaccination a pourtant été un suc-
cès, les cas de Covid-19 augmentent
à nouveau, selon les données des au-
torités sanitaires mercredi. La
moyenne sur sept jours du nombre
de nouvelles infections quotidiennes
se situait mardi à un peu moins de
13.900 cas, quand elle était d’environ
11.500 il y a deux semaines. Et le va-
riant Delta, apparu initialement en
Inde, est désormais majoritaire dans
le nombre de cas. 

Au Brésil, deuxième pays le plus

touché au monde par la pandémie
après les Etats-Unis, ce variant par-
ticulièrement contagieux a fait son
apparition dans la métropole de Sao
Paulo. 

Dans une Asie durement tou-
chée par la nouvelle flambée épidé-
mique, l’Indonésie, l’un des
nouveaux fronts de la pandémie, a
pour la première fois franchi la barre
des 1.000 décès quotidiens de Covid-
19 et élargi à l’ensemble du pays ses
restrictions sanitaires. 

Le pays a fait état mercredi de
1.040 décès quotidiens dus au coro-
navirus, un record national, alors que
le nombre de nouvelles contamina-
tions s’est établi à 34.379. Cette mor-
talité est 10 fois supérieure à ce
qu’elle était il y a encore moins d’un
mois. 

Le système de santé du qua-
trième pays le plus peuplé au monde,
avec près de 270 millions d’habitants,
est débordé par un afflux de patients.
“J’ai très peur d’être infecté”, a dé-
claré Nesan Nusmana, qui vit aux
abords d’un cimetière près de Ja-
karta, où des employés vêtus d’équi-
pements de protection s’empressent
d’enterrer des cercueils enveloppés
de plastique. “Mais on ne peut rien y
faire. C’est ici que je vis.” Alors que
des mesures drastiques étaient déjà
en place depuis samedi sur les îles de
Java et Bali, les nouvelles restrictions,
en vigueur jusqu’au 20 juillet, s’appli-
queront à des dizaines de villes, de
Sumatra (ouest) jusqu’à la Papouasie

occidentale (est). 
Au Japon, à deux semaines de

l’ouverture des Jeux olympiques, le
gouvernement s’apprête à déclarer
un nouvel état d’urgence à Tokyo qui
devrait couvrir toute la période des
JO, prévus du 23 juillet au 8 août,
selon plusieurs médias locaux. Il
s’agirait du quatrième état d’urgence
instauré au Japon depuis le début de
la pandémie. 

Les autorités locales ont aussi
annoncé mercredi “l’annulation” du
relais de la flamme olympique “sur
la voie publique” dans la capitale.  

Ailleurs en Asie, le Vietnam a dé-
crété un confinement à Ho Chi
Minh-Ville, où neuf  millions d’habi-
tants ont reçu l’ordre de se confiner
face à la flambée du virus, ont an-
noncé mercredi les médias d’Etat. 

À partir de vendredi, les habi-
tants seront tenus de rester chez eux
pendant deux semaines, après que
8.000 cas ont été enregistrés dans la
ville. 

La Chine, quasi débarrassée de
Covid depuis 2020, a de son côté fait
état mercredi d’un foyer grandissant
dans une petite ville frontalière avec
la Birmanie, pays instable politique-
ment où l’épidémie fait rage.  Suite à
une campagne de dépistage massif
dans la ville frontalière de Ruili, les
autorités sanitaires ont enregistré
mercredi 15 nouveaux malades lo-
caux. Parmi eux, 12 sont des Bir-
mans. 

Ailleurs dans le monde, l’Algérie

a dépassé mercredi la barre des 500
contaminations quotidiennes, pour
la première fois depuis novembre
2020, alors que le pays le plus peuplé
du Maghreb craint de plus en plus
une nouvelle vague de Covid-19. 

Et en Australie, les autorités ont
annoncé que le confinement en vi-
gueur depuis fin juin à Sydney (sud-
est) allait être prolongé d’au moins
une semaine face à un regain épidé-
mique, faisant état de 27 nouveaux
cas de contamination. 

En France, le porte-parole du
gouvernement Gabriel Attal a de
nouveau appelé mercredi à une “vac-
cination massive” contre la Covid-
19, “carte maîtresse” pour faire face
au “risque d’une quatrième vague ra-
pide” avec la hausse du variant Delta,
qui “représente plus de 40% des
contaminations” dans le pays. 

Face à la situation mondiale, la
directrice générale du Fonds moné-
taire international (FMI), Kristalina
Georgieva, a exhorté mercredi les
pays du G20 à agir au plus vite en fa-
veur des nations les plus pauvres,
confrontées au risque d’un “double
choc dévastateur”. “Elles risquent de
perdre la course contre le virus; et
elles pourraient manquer l’opportu-
nité de se joindre à une transforma-
tion historique vers une nouvelle
économie basée sur des fondements
verts et numériques”, a-t-elle estimé.
Elle a défendu la nécessité d’une ap-
proche multilatérale pour partager
les vaccins et leur production. 

Le monde franchit le seuil tragique des
quatre millions de morts de Covid-19

“

L’OMS met en garde
contre une levée trop
large des restrictions
sanitaires

 L’OMS a mis en garde mer-
credi contre une levée trop large des
restrictions sanitaires mises en place
pour tenter de juguler la pandémie
de Covid-19, y compris dans des
pays avec un taux de vaccination
élevé. “J’appelle à la plus extrême
prudence en ce qui concerne la
levée totale des restrictions sani-
taires et sociales en ce moment,
parce que cela aura des consé-
quences”, a déclaré le Dr Michael
Ryan, en charge des urgences sani-
taires à l’OMS, au cours d’une
conférence de presse où on l’inter-
rogeait sur le projet des autorités
britanniques de lever les dernières
restrictions le 19 juillet. “Cette idée
que tout le monde est protégé et
qu’on chante ‘Kumbaya’ et que tout
va redevenir normal est une hypo-
thèse très dangereuse où que ce soit
dans le monde”, a-t-il martelé. 

Le Dr Ryan a bien souligné qu’il
refusait de désigner des pays indivi-
duels mais estime que “cette hypo-
thèse est dangereuse même en
Europe”. “Je demande aux gouver-
nements d’être vraiment prudents
pour ne pas effacer les progrès que
nous avons faits et d’ouvrir avec
prudence”, a-t-il dit agitant le spec-
tre des heures les plus noires, où les
hôpitaux débordaient et les soi-
gnants étaient épuisés. “Assumer
que le taux d’infection ne va pas
augmenter à cause des vaccins est
une erreur”, a encore souligné le
docteur irlandais, évoquant le taux
de vaccination insuffisant ou le fait
que l’on ne sait pas encore si une
personne vaccinée peut transmettre
la maladie. 

La frustration des dirigeants de
l’OMS, qui croît avec chaque nou-
velle vague qui s’annonce et l’im-
pression de répéter toujours les
mêmes choses en termes de précau-
tions sanitaires et de responsabilité
individuelle, se fait de plus en plus
palpable publiquement. 

Maria van Kerkhove, en charge
de coordonner la lutte contre la
Covid-19 à l’OMS, avait récemment
reconnu qu’elle sonnait comme “un
disque rayé” à force de répéter que
le virus peut être battu en tirant les
leçons du passé et en utilisant l’en-
semble de la boîte à outil épidémio-
logique à disposition. Mercredi, elle
a souligné qu’il y a “plus de deux
douzaines de pays qui ont des
courbes épidémiques qui sont
presque verticales”. 

Le patron de l’OMS Tedros
Adhanom Ghebreyesus, qui a an-
noncé que le nombre de morts of-
ficiellement répertorié avait dépassé
la barre des 4 millions ce mercredi,
s’est indigné de ce que “certains
pays ayant une couverture vaccinale
élevée prévoient maintenant de pro-
céder à des rappels dans les mois à
venir et abandonnent les mesures
sociales de santé publique et se
détendent comme si la pandémie
était déjà terminée”.



“

L   

Plusieurs intellectuels, chefs de partis
politiques et avocats algériens ont dé-
noncé, mercredi, les pratiques “irres-

ponsables” du régime qui mènent le pays “à
la dérive” ainsi que “la répression illimitée”
opérée contre les activistes de l’opposition. 

Ces pratiques “ne menacent pas unique-
ment la démocratie ou les libertés, mais
aussi l’Algérie tout entière”, ont-ils mis en
garde lors d’une conférence de presse sur
“la grave escalade de la répression incarnée
par l’incarcération des centaines d’Algériens
y compris les leaders politiques de partis lé-
gaux et l’impasse politique du pays”.  Tout
en dressant un bilan sombre de la situation
des droits de l’Homme en Algérie marquée
notamment par une vague de répression
sans précédent, la recrudescence des tenta-
tives d’immigration clandestine et le muse-
lage des médias, le président du
Rassemblement Actions Jeunesse (RAJ),
Abdelouahab Fersaoui, a estimé que le pays
traverse actuellement une crise “multidi-
mensionnelle” surtout avec “le recul
énorme en matière de libertés et les acquis
démocratiques arrachés par des générations
de lutte”. Selon lui, “le seul responsable de
cette situation est le pouvoir”. 

“Est-ce qu’empoisonner ces jeunes ré-
soudra les problèmes que connaît le pays ?”,
s’est interrogée pour sa part Me Zoubida
Assoul, présidente de l’Union pour le chan-
gement et le progrès (UCP), en dénonçant
par la suite le harcèlement des associations
et partis politiques qui s’est accentué avec la
détention de Fethi Gheras, coordinateur na-
tional du MDS, le 1er juillet dernier. D’après
elle, “cette répression est nocive également
pour l’image de l’Algérie aux yeux du
monde”. “Aujourd’hui, l’Algérie se trouve
en bas des classements en matière des droits
de l’Homme et du respect des libertés indi-
viduelles et collectives”, a-t-elle regretté. 

Elle a rappelé qu’en Algérie, plus de 300
personnes croupissent en prison pour leurs
opinions ou leur participation au mouve-
ment populaire, faisant savoir que “cette ré-
pression a touché toutes les catégories de la
société et sur tout le territoire national”, a
dénoncé Me Assoul. 

De son côté, Youcef  Taazibet, ancien
député et cadre du Parti des Travailleurs
(PT), a estimé que le pouvoir “s’attaque aux
libertés acquises en 1988 pour lesquelles

sont morts plus de 500 jeunes”, à savoir “la
liberté de la presse, du travail syndical et
celle de l’expression ainsi que le plura-
lisme”. 

Pour sa part, Me Abdallah Heboul a mis
en garde contre “la gravité de l’article 87 bis
du Code pénal” qui a été modifié par ordon-
nance présidentielle et adopté le 30 mai der-
nier lors d’une réunion du Conseil des
ministres.  Il a expliqué que ce nouvel article
est “contradictoire avec l’esprit démocra-

tique”, ajoutant qu’”à travers cette modifi-
cation le pouvoir a fait du Hirak son premier
ennemi”.

 Revenant sur la question de l’ordon-
nance présidentielle, l’avocat a indiqué que
cette mesure “ne s’applique qu’en cas d’ur-
gence”, or, “dans cette situation il n’y avait
aucune urgence, et même dans le journal of-
ficiel, à aucun moment, on a mentionné que
la modification de cet article a été une ur-
gence”. 

Les autorités de Dubaï ont
annoncé jeudi l’ouverture
d’une enquête afin de déter-

miner les causes d’une explosion
ayant provoqué dans la nuit un in-
cendie dans le port principal de
Dubaï, l’un des plus fréquentés du
monde. L’incendie, qui s’est dé-
claré sur un porte-conteneurs du
port de Jebel Ali, a été maîtrisé et
aucune victime n’a été signalée, a
indiqué dans la nuit de mercredi à
jeudi le bureau des médias de
l’émirat du Golfe. 

“Dieu merci, tout est sécurisé.
C’est un incident naturel survenu
dans un des conteneurs qui abri-
tait des substances inflammables”,
a déclaré plus tard Mona al-Marri,
la directrice de ce bureau à la
chaîne télévisée Al-Arabiya. Une
enquête sera ouverte pour déter-
miner les causes de l’incident, a-t-

elle précisé.
 Jeudi, des voitures de police et

des camions de pompiers étaient
toujours garés aux abords du ba-
teau, très endommagé. Des conte-
neurs incendiés étaient visibles
depuis le quai. 

Le navire transportait 130
conteneurs “dont trois conte-
naient des matières inflamma-
bles”, a précisé de son côté la
police de Dubaï aux télévisions lo-
cales. “Les premiers éléments
(dont nous disposons) indiquent
qu’un frottement ou de la chaleur
a pu entraîner l’explosion”, a dé-
claré le chef  de la police de Dubaï,
le général Abdallah Khalifa al-
Marri, à la chaîne Al-Arabiya. “Il
n’y avait pas de substances ra-
dioactives ou d’explosifs, a-t-il
souligné. 

Les autorités ont indiqué que

l’incendie s’était déclaré sur le ba-
teau au moment où il s’apprêtait à
accoster.  Selon elles, l’équipage de
14 personnes a été évacué avant
l’explosion, et le feu a été maîtrisé
au bout de 40 minutes.  Des per-
sonnes résidant dans des habita-
tions sur la côte ont affirmé avoir
entendu une détonation puissante,
rapportant que les fenêtres et les
portes de leurs maisons avaient
tremblé. 

Un hélicoptère a été dépêché
sur le site, placé sous très étroite
surveillance et rendu inaccessible,
a constaté un journaliste de l’AFP. 
Le grand port de Jebel Ali, situé
dans le sud de l’émirat, est notam-
ment le siège du géant émirati DP
World, un des principaux opéra-
teurs portuaires mondiaux qui
gère 49 terminaux dans le monde. 
Pouvant accueillir des porte-

avions, il a été le port d’escale le
plus actif  de la marine américaine
en dehors des Etats-Unis en 2017,
selon le centre de recherche du
Congrès américain.  De tels inci-
dents sont rares dans la cité-Etat
ultra-sécurisée de Dubaï, l’une des
sept principautés qui composent
les Emirats arabes unis. “J’étais de-
hors sur mon balcon. Mon ami a
vu quelque chose de jaune arriver
(comme) le soleil. J’ai pris la photo
et après (il y a eu) un bruit”, a
tweeté une internaute qui réside
près du site de l’explosion.

 Un habitant du quartier de
Marina, proche du port, a déclaré
à l’AFP avoir “vu les fenêtres
trembler” : “Je vis ici depuis 15
ans et c’est la première fois que je
vois et entends cela”.  Le port de
Jebel Ali a traité un volume de
14,1 millions d’EVP (Equivalent

vingt pieds, une unité de mesure
pour les conteneurs) en 2019, soit
une baisse de 5,6%, mais qui le
place tout de même parmi les 10
premiers mondiaux. 

Quelque 8.000 entreprises
sont basées dans la Jebel Ali Free
Zone (JAFZA), qui a contribué à
hauteur de 23% au produit inté-
rieur brut (PIB) de Dubaï l’année
dernière. Il s’agit de la plus grande
zone commerciale du Moyen-
Orient.  En l’espace de 50 ans,
l’émirat est passé d’une petite ville
portuaire à un carrefour régional
du transport, du commerce, du
tourisme ou encore des services fi-
nanciers.  Pauvre en pétrole,
Dubaï a l’économie la plus diver-
sifiée des pays arabes du Golfe, at-
tirant des travailleurs du monde
entier dans différents secteurs
d’activité. 
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"Nazionale" contre
"Three Lions", sélec-
tion renaissante contre

pays hôte, Italie contre Angleterre!
Londres tient la finale royale dont
elle rêvait, dimanche, avec deux sé-
rieux prétendants au trône, mais une
seule couronne de champion d'Eu-
rope de football.

Déjà incandescent mercredi soir
pour la victoire des Anglais face au
Danemark (2-1 après prolongation),
le mythique stade de Wembley est
prêt à retomber en fusion pour ses
"héros", qui rêvent de leur premier
titre majeur depuis le Mondial-1966,
et de succéder au Portugal, vain-
queur de l'Euro-2016.

La presse anglaise peinait à trou-
ver de nouveaux superlatifs, jeudi
matin, pour qualifier ses "rugissants
Three Lions", comme le souligne le
tabloïd The Sun. Le Telegraph pré-
férait titrer sur les "History boys"
("garçons pour l'histoire"), et une
formule revenait en grosses lettres

chez tous les marchands de jour-
naux londoniens: "FINALLY".

"Enfin"! C'est en effet le soula-
gement qui prédomine chez les sup-
porters de l'Angleterre, dont seuls
les plus âgés peuvent se rappeler de
la dernière et seule finale de leur sé-
lection nationale, il y a 55 ans en
Coupe du monde. Une éternité.

"Quelle opportunité ce sera que
de disputer une première finale
d'Euro!" s'enthousiasme le capitaine
et buteur décisif  en demi-finale,
Harry Kane. "La finale sera un mo-
ment spécial. Il y aura un vainqueur
et un perdant, à nous de faire en
sorte d'être du côté des vainqueurs".

Les Anglais disposeront pour
cela d'un stade acquis à leur cause,
de plus de 60.000 spectateurs en-
flammés, probablement "la plus
grande foule rassemblée pour un
évènement sportif  depuis plus de 15
mois au Royaume-Uni", comme le
promettait le gouvernement britan-
nique ces derniers jours.

La jauge, augmentée à l'occasion
des demies et de la finale, a déjà at-
teint 64.950 spectateurs mercredi,
selon l'UEFA organisatrice.

Et si les effusions de joie ont
souvent rappelé le "football d'avant"
la pandémie, un tel regroupement
reste un motif  d'inquiétude pour
nombre de responsables européens,
par rapport à la flambée des cas de
Covid-19 dus au virulent variant
Delta (près de 30.000 par jour sur la
semaine écoulée au Royaume-Uni).

D'autant qu'un "autotest" néga-
tif  uniquement déclaratif  peut suf-
fire aux détenteurs de billets pour
entrer dans l'enceinte, et qu'à l'inté-
rieur, le port du masque est très loin
d'être respecté...

Les fans anglais ne seront pas
seuls, car plusieurs milliers d'Italiens
résidant au Royaume-Uni ou en Ir-
lande pourront se procurer des
places, tout comme au moins 1.000
supporters en provenance d'Italie,
via un corridor sanitaire très strict,

qui ne les dispensera pas de quaran-
taine au retour.

Cela promet en tout cas une
chaude ambiance, car la "Nazio-
nale", victorieuse de l'Espagne aux
tirs au but mardi (1-1 a.p., 4-2 t.a.b.),
voudra effacer le mauvais souvenir
de sa dernière finale, en 2012, contre
l'Espagne (défaite 4-0).

C'est la 4e finale de grande com-
pétition à laquelle l'Italie participe
depuis l'an 2000, signe d'une grande
régularité au plus haut niveau pour
la nation championne d'Europe
1968 et quadruple championne du
monde.

C'est surtout l'année de la recon-
quête pour les "Azzurri", trois ans
après leur non-qualification pour le
Mondial-2018, véritable catastrophe
dans le pays de Marco Verratti et
Lorenzo Insigne.

Les Italiens redressés par Ro-
berto Mancini rêvent de rééditer
l'exploit des Portugais en 2016, eux
qui avaient brisé les espoirs de la

France, pays organisateur...
"Les trois dernières années, les

joueurs ont gagné du crédit. Peu de
gens y croyaient mais nous sommes
en finale", a souligné Mancini après
la qualification.

En face, c'est une armada: l'An-
gleterre n'a encaissé qu'un but dans
le tournoi et la profondeur de son
attaque a de quoi faire pâlir l'Europe,
entre l'insaisissable Raheem Sterling,
les jeunes Bukayo Saka et Phil
Foden, les meneurs Mason Mount
et Jack Grealish, les ailiers Marcus
Rashford et Jadon Sancho, et bien
sûr le buteur Harry Kane.

Après quatre semaines d'un
Euro dispersé dans 11 pays, marqué
par la pandémie comme par
quelques affrontements diploma-
tiques, par un drame évité avec le
malaise du Danois Christian Eriksen
comme par des scénarios de folie
sur les pelouses, Wembley pouvait-
il rêver d'une meilleure affiche pour
finir en apothéose?

Comment la Squadra s'est réinventée pour redevenir elle-même 
Du cauchemar du Mondial-2018 suivi à la

télévision au rêve inespéré d'une finale
de l'Euro sur la pelouse de Wembley, di-

manche prochain, l'Italie a dû se réinventer en
changeant de jeu et d'état d'esprit pour... redeve-
nir ce qu'elle était.

Sur le terrain, c'est un dur, Leonardo Bo-
nucci. Mais après la qualification acquise aux tirs
au but contre l'Espagne (1-1 a.p., 4-2 aux t.a.b.)
mardi, le défenseur italien aux 108 sélections n'a
pu retenir quelques larmes.

"Ce sont des larmes de joie, parce que ça a
été très dur. Mais le coeur de l'Italie ne lâche ja-
mais. On est en finale. On devra mettre la même
volonté, les mêmes sacrifices pour ramener ce qui
manque à l'Italie depuis 50 ans" et le sacre euro-
péen de 1968, a souligné le défenseur de la Ju-
ventus.

"On ne s'arrête plus", clamait en écho, mer-
credi, la Gazzetta dello Sport, au diapason d'une
Italie qui se pince pour y croire.

Partout dans le pays, la nuit a pris des allures
de fête. Des drapeaux agités Piazza del Popolo à

Rome comme dans les rues de Milan ou de
Turin; des coups de klaxons par centaines, des
fumigènes et des "Forza Italia".

La joie des tifosi est à la hauteur de la décep-
tion vécue il y a trois ans et demi quand la Na-
zionale avait manqué sa qualification pour le
Mondial-2018, une première depuis 60 ans.
Triste, sans idées, sans buteur, elle avait buté en
barrages de qualification contre la Suède.

Le légendaire Gianluigi Buffon, privé d'un
sixième Mondial (cela aurait été un record), avait
raccroché les gants en équipe nationale et le sé-
lectionneur Gian Piero Ventura était parti sous
les lazzi.

C'est sur ce champ de ruines que Roberto
Mancini est arrivé en mai 2018. Il a mis dans la
reconstruction de l'enthousiasme, des idées
neuves et de nouvelles têtes mais s'est aussi em-
ployé à réparer le moral des cadres.

"La façon dont il a réussi à entrer dans le
coeur de tout le monde en peu de temps m'a
étonné", expliquait le capitaine Giorgio Chiellini
juste avant l'Euro. "C'est un homme de peu de

mots, mais il a créé un beau groupe (...). Avec une
grande sérénité, il transmet du calme et de la
confiance."

Battue par la France (1-3) début juin 2018
puis le Portugal (0-1) en septembre, l'Italie perd
deux de ses cinq premiers matches avec Mancini,
mais le fond a déjà changé.

Fini le traditionnel accent mis sur la défense,
Mancini apporte de l'air frais en basant son jeu
sur la possession de balle et la construction au
milieu, autour de Jorginho et Verratti, avec l'am-
bition du mouvement permanent et de l'attaque.

Cette révolution, au pays du "catenaccio",
porte ses fruits: dix victoires en dix matches pour
s'inviter à l'Euro puis une qualification pour le
carré final de la Ligue des nations (en octobre
prochain).

Irrésistible, y compris pendant cet Euro, l'Ita-
lie a enchaîné contre l'Espagne un 33e match sans
défaite (27 victoires, 6 nuls)! Mancini a battu un
record italien datant de plus de 80 ans et lorgne
désormais le record mondial, détenu par l'Es-
pagne (35).

Mais au-delà du jeu, le "Mancio" a su créer
une vraie âme: et quand l'Italie souffre, comme
contre l'Autriche (2-1 a.p.) en huitième et surtout
mardi contre une Espagne dominatrice, qui a
confisqué le ballon, il lui reste une combativité et
une solidarité indéniables.

Loin de se limiter à onze titulaires, il a consti-
tué un groupe large (77 convoqués en 3 ans et 35
joueurs lancés par ses soins) où beaucoup ont eu
leur chance. Pour certains comme Emerson et
Federico Bernardeschi, sur le terrain mardi, la sé-
lection a souvent été une bouée de sauvetage
quand ils jouaient peu en club.

Par sa solidité et sa rage de ne pas perdre,
cette équipe d'Italie s'inscrit dans les pas de celles
de 1982 ou 2006, devenues championnes du
monde avec une grande cohésion.

"Nous ne sommes pas les plus forts, mais on
n'a peur de personne", résume le vice-directeur
de la Gazzetta dello sport Andrea Di Caro. "Bien
sûr, maintenant on veut gagner cet Euro, mais le
résultat de dimanche n'y changera rien: cela a été
notre Euro, celui de la renaissance."

Sport
Avec Italie-
Angleterre
Wembley tient 
sa finale royale





Sur le quai de la Tamise, sous
un ciré dégoulinant de pluie, m’at-
tend un homme de 35 ans aux al-
lures d’adolescent. Grande
silhouette maigre, déjà voûtée,
Brian porte des chaussures de
montagne et me donne l’impres-
sion d’être prêt à fouiller par tous
les temps un site archéologique. Il
hèle un taxi, nous nous y instal-
lons. 

- Je vous emmène déjeuner
chez ma mère, nous y serons tran-
quilles, dit-il en essuyant ses lu-
nettes trempées. Il se présente
comme un spécialiste de l’analyse
des os et des dents. 

- Vous seriez étonné de tout ce
qu’ils nous révèlent avec les
moyens d’investigation moderne.
L’ADN et tout ça, nous pouvons
reconstituer des tas de
choses. Votre mère habite loin du
centre ? Je dois être chez Lodger à
6 heures. Vous y serez, ne vous in-
quiétez pas. Vous connaissez Lon-
dres ? Oui, alors vous n’êtes pas
surpris : la ville est gigantesque, des
banlieues interminables et toutes
pareilles, des cottages identiques
dans des rues identiques. Un jardi-
net devant, un jardin derrière. Ma
mère ne mangera pas avec nous,
n’en soyez pas gêné. Nos conver-
sations la font bailler et elle ne veut
pas rater «son» feuilleton à la télé. 

La mère de Brian habite une
maison en briques brun rouge
assez semblable, en plus petit, à la
maison de mon enfance à Bruges.

Je la salue, la table est mise, nous
déjeunons à l’anglaise. Viande,
choux et pommes de terre servis
en même temps. J’attendrai en
vain l’arrivée du vin. 

- J’imagine que Pétrus et Roya
vivent très mal, dit Brian. Ils doi-
vent se sentir prisonniers. Mais pa-
tience, la situation va se dénouer.
Pensez ! Une découverte pareille !
Quand elle sera rendue publique,
ça va faire des remous dans le petit
monde de l’archéologie. 

- Et voilà que Lodger est mis
en  examen. Parlez-moi de lui.
Conseillez-moi. - J’ai été son étu-
diant. Formé, déformé puis ré-
formé. 

- Que voulez-vous dire? 
- C’est un vieillard capricieux,

manipulateur, jaloux de sa préémi-
nence. 

Quand Pétrus est venu étudier
auprès de lui, il a d’abord été flatté,
c’est toujours valorisant d’avoir un
élève aussi doué. Puis il en a pris
ombrage. Il se sentait menacé par
une intelligence aussi exception-
nelle. 

- Et pareil pour vous? Il vous
a viré?

 - Je ne voulais pas entrer dans
ses intrigues, ses combines. Je n’ai
pas un caractère de courtisan.
Alors, Pétrus, pensez ! Et de plus,
il a eu une liaison ou disons plutôt
une relation occasionnelle avec
Célia.

 -Fille de Lodger, n’est-ce pas? 
- Qui n’a pas du tout apprécié

d’être supplantée par Roya. Ce que
je comprends, Roya est tellement
éblouissante. Et enfin, le comble :
non seulement ils se marient et
forment le plus beau couple du
monde, non seulement ils font
une magnifique petite fille mais ils
se rendent au Pakistan alors que
Lodger voulait placer à Nessaraq
un de ses protégés. Comme je suis
parti avec eux, Lodger n’a plus ja-
mais voulu me voir. 

- Si vous n’allez plus chez lui,

comment avez-vous su qu’il pos-
sédait la stèle? 

- Comme vous. Par la presse. 
- Qui a dénoncé à la police

cette possession illégale ?
 - Aucune idée. Il ne manque

pas de gens qui peuvent lui en
vouloir. Dès que vous l’approchez,
il cherche à vous mouiller, à vous
mêler à ses intrigues. La seule
façon d’y échapper c’est de s’éloi-
gner de lui.

Pour ne pas arracher sa mère

à son feuilleton, Brian apporte lui-
même cheddar et porto. Pourquoi
pas ? J’avais oublié les habitudes
anglaises. Le repas terminé, Brian
étire ses longues jambes, retire ses
lunettes, se masse les arcades sour-
cilières. Je reprends : 

- Donc, Célia a très mal vécu
d’être supplantée par une femme
aussi belle que Roya ? 

- Et indienne de surcroît. 
- Que voulez-vous dire ? Ra-

cistes ? Eux qui passent leur temps
à étudier l’Inde...

 - Père et fille sont tellement
anglais. La mentalité coloniale est
toujours vivace, vous savez. Vous
allez chez Lodger, vous un inno-
cent journaliste. Faites attention,
vous allez mettre le pied sur un
nœud de vipères. Vous vous four-
rez dans un nid de guêpes. Vous
n’avez pas idée de qui sont ces
gens-là. En connivence avec les
services secrets. Trafic d’art, d’or-
ganes, d’enfants, de drogues, tout.
Tout est à vendre, tout est à ache-
ter. Par des filières complexes, ils
font sortir des œuvres du pays. Il
suffit d’arroser les chefs tribaux,
les maffias locales, la police, les of-
ficiers de l’armée. Quand on a de
l’argent, tout est possible, surtout
là-bas. Lodger a peut- être acheté
la stèle à des trafiquants qui en
ignoraient la valeur. Ce qui expli-
querait d’ailleurs qu’ils n’en aient
pas pris grand soin et qu’elle se soit
effritée en cours de route.

(A suivre)

Expresso

Des espèces de dinosaures avaient
fait de l’Arctique leur lieu de vie

permanent, et probablement déve-
loppé des techniques comme l’hiber-
nation ou des plumes pour survivre au
froid, selon une nouvelle étude.

Ces travaux, publiés cette semaine
dans la revue Current Biology, sont le
résultat de plus d’une décennie de
fouilles pour extraire des fossiles, et
battent en brèche l’idée que ces reptiles
ne vivaient que sous des latitudes plus
clémentes.

“Une partie des nouveaux sites dé-
couverts ces dernières années ont ré-
vélé des choses étonnantes, à savoir des
os et des dents de bébés” dinosaures, a
déclaré à l’AFP l’auteur principal de
l’étude, Patrick Druckenmiller, de l’uni-
versité de l’Alaska Museum of  the
North. “C’est incroyable, car cela mon-
tre que ces dinosaures ne faisaient pas
que vivre en Arctique, ils étaient égale-
ment capables de s’y reproduire”, a-t-il
poursuivi.

Des scientifiques ont découvert
pour la première fois en 1950 des restes
de dinosaures dans cette région long-
temps considérée comme trop hostile
pour abriter des reptiles.

Deux hypothèses concurrentes
avaient alors été formulées: soit les di-
nosaures y vivaient de façon perma-
nente, soit ils migraient vers l’Arctique
et l’Antarctique afin de tirer avantage
de ressources disponibles de façon sai-
sonnière, et possiblement pour s’y re-
produire.

Cette nouvelle étude est la pre-

mière à donner la preuve qu’au moins
sept espèces de dinosaures étaient ca-
pables de se reproduire à ces latitudes
extrêmement hautes — dans ce cas la
formation de Prince Creek en Alaska,
entre 80 et 85 degrés de latitude nord,
datant du crétacé supérieur.

Les espèces découvertes incluent
des hadrosauridés, appelés dinosaures
à bec de canard, des dinosaures à corne
comme les cératopsiens, et des carni-
vores comme les tyrannosaures.

L’équipe de chercheurs a retrouvé
de petites dents et os, dont certains ne
font que quelques millimètres de dia-
mètre, appartenant à des dinosaures
venant d’éclore, ou étant morts juste
avant.

“Ils ont un type de texture particu-
lier à leur surface et très spécifique —
ils sont très vascularisés, et les os gran-
dissent très vite, ils ont beaucoup de
vaisseaux sanguins les traversant”, a ex-
pliqué Patrick Druckenmiller.

Contrairement à d’autres mammi-
fères comme les caribous, dont la pro-
géniture peut parcourir de longues
distances quasiment immédiatement
après être venus au monde, même les
plus grands dinosaures donnaient nais-
sance à des petits qui auraient été inca-
pables de s’attaquer à des migrations de
plusieurs milliers de kilomètres.

“Nous pensons aux dinosaures
dans ces sortes d’environnements tro-
picaux, mais la Terre entière n’était pas
comme ça”, rappelle Patrick Drucken-
miller.

L’Arctique était plus chaud à

l’époque qu’il n’est aujourd’hui, mais les
conditions restaient très exigeantes.

La température annuelle était d’en-
viron 6°C, mais des températures bien
inférieures étaient de mise, avec des
chutes de neige, durant les mois d’hi-
ver.

Cette zone était probablement
couverte de conifères ou de fougères.

“Nous savons dorénavant que la
plupart des dinosaures carnivores qui
se trouvaient là avaient probablement
des plumes”, a dit Patrick Druckenmil-
ler. “Vous pouvez imaginer ça comme
leur propre doudoune, pour les aider à
survivre à l’hiver.”

En ce qui concerne les herbivores
plus petits, les chercheurs pensent qu’ils
s’enterraient sous terre et hibernaient.

Et les plus grands, avec plus de ré-
serves de graisse, s’en remettaient eux
à des brindilles et écorces de moindre
qualité afin de traverser l’hiver.

Par ailleurs, le fait que les dino-
saures restaient toute l’année en Arc-
tique est un indice de plus pointant vers
l’idée que les dinosaures étaient des ani-
maux à sang chaud, comme d’autres
études récentes l’ont suggéré. Ils repré-
senteraient alors un point d’évolution
entre les reptiles à sang froid et les oi-
seaux à sang chaud.

Leur capacité à survivre à l’hiver
arctique est “la preuve la plus convain-
cante jusqu’ici” qu’ils peuvent être
ajoutés à la liste des espèces capables
de thermorégulation, a conclu Gregory
Erickson, de l’Université d’Etat de Flo-
ride et coauteur de l’étude.

Les dinosaures ont également
prospéré en ArctiqueTarte aux nectarines 

et au pain d’épices
INGRÉDIENTS : 
1 rouleau de pâte sablée
4 tranches de pain d’épices
1 kg de nectarines
2 oeufs
100 g de sucre
20 cl de crème liquide
50 g d’amandes effilées
50 g d’amandes en poudre
PRÉPARATION 
Préchauffez le four th.6

(180°C).
Déroulez la pâte dans un

moule à tarte (sur son papier sul-
furisé).

Lavez et essuyez les nectarines,
coupez-les en 2 pour les dénoyau-
ter, puis coupez les moitiés en fins
quartiers.

Emiettez le pain d’épices et

mettez-le dans un saladier. Ajoutez
les œufs, la crème, la moitié du
sucre et la poudre d’amandes. Mé-
langez pour obtenir une prépara-
tion homogène.

Disposez les nectarines en ro-
sace sur le fond de tarte et versez
délicatement la préparation dessus

Puis enfournez pour 30 min
environ jusqu’à ce que le dessus de
la tarte commence à dorer.

A ce moment, sortez la tarte,
parsemez-la avec le reste de sucre
et répartissez les amandes effilées.

Faites caraméliser la tarte
quelques minutes sous le gril du
four, puis démoulez-la sur une
grille.

Servez la tarte aux nectarines
et au pain d’épices tiède ou froide.
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